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ES MANDAT 
ET NON 

COLONIES! 
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Les milie ux syro-libanais d'Egyple 
e l d 'Amé rique, si importants on le 
sait par leur nombre el par leur ac­
tivité . continuent à suivre avec un in­
té rêt où l'on d é cè le une anxié té pro­
fonde l'évolution d e la situation en 
p ays sous mandat. Trè s attaché s à la 
Fr ance, à laque ll e ils ont voué un 
culte qui r emonte à plusieurs siècles, 
ils n 'ont che rché à aucun mome nt à 
profiter d e> s malhe urs de la m é tropo­
le pour imposer leurs revendications 
politiques particulières. Le Liban e t 
la S yrie ont conservé un calme abso ­
lu, et leurs nationaux e xpatrié s en 
terre é trangère maintienne nt de leur 
~ôté une attitude d e parfaite dignité . 

Ce la ne veut pas dire , toutefois. q:ue 
ces populations vont se résigner à 
voir s e modifier r esprit et la lettre du 
manda t à la suite de la vic to ire pro­
visoire d e rua xe• s ur le continent. 

Or, qu'elle s ai e nt d e s raisons sé­
rieuse s d 'appré he nder l'éventualité 
d 'une t e lle modification, le uPalestine 
Post" paraissant à j érusal em el géné­
rale m E'n t fort bien rense igné sur les 
choses d e Beyrouth, le soulignait der­
nière m e nt e ncore eu rappelant que le 
re mpla cem ent de M. Puaux par un 
politicien de l'envergure de feu jean 
Chiappe « d evait ôtre considéré corn­
u me une ex tens ion dans ces régions 
,, (d'Orien t) d e s princip e s qui sont 
4f s u p nosés ins pirer le gouverneme nt 
" d e v ichy », 

Athènes, 4. (Reu-
ter). - Les troupes grec­
ques dans le secteur cô­
tier ont avancé et se 
trouvent à un mille et 
un quart 
ranta. 

de Santi-Qua-

Dans le secteur de Pre· 
meti, à 14 milles 
l'est d' Argyrocastro, le! 
Grecs ont fait prison­
niers 100 bersaglieri. 

Athènes, 4 (S.S. << Al Balagh») . 
On apprend de source a utorisée qu e 
l'a ile gauc he grecque m ai ntient le -:on ­
t a ct a v ec les Ital iens en r etra ite et ~st 
a r ri vée à un po int situé à d e ux k il o · 
m è t r es cle S a nt i Quaranta. 

Au c e ntre , le s Grecs ont pris le mon t 
Pl a tovouni après en avoir délogé les 
Ita liens malgré une forte résistance . 
Plu 5 à J'est, le s Grecs ont a vancé jus­
qu 'à un point au nord·est de L iboho· 
vo. aprè s une violente bataille au cou · 5 
de la qu el le les Ital iens s ub ire nt de s 
pertes considérables. 

Les Grecs ont fait des centaines de 
prisonniers dans le voisinag e de P reme-
t i. ,.,.. 

Les Ita lie ns ont ét é obligés de se 
reti rer de Guenihlll où une c ompagnie 
ita l ienne fut annihilée. 

Malg r é le mauvais temps, tes Grecs 
On s ait en effet qu'à Vichy on a 

tout !bit jusqu'ici pour entrainer le s 
p oss essions d'outre-m er dans la défai­
te. C'est d ' aille urs à celte condition 
seule que l'Allema gne a renoncé à 
occuper tout le territoir e français. La 
r résence d 'une Commission italienne 
à Boyrou th a é té no tamment l'un d es 
q ag<'s essent iels revendiqués par les 
Italien s à l'armis tice. 

' ont continué leur atta que sur Palle 
droite et ont avancé à l'est de Mos· 
kopol ls, ob ligeant les Italiens à aban ­
donne " des hauteurs s tratégiques. 

C eci d it. faut -il rap p e ler qu'à l'ins­
tar d<Js trmté s sign és e nt re la G ran­
cie ·B:ela g n e, l'Ira k et l'Egyple, l a Ré­
publique française avait n é gocié ave c 
le Liban et la S yrie d es traités qui. 
!out -.n g aranlissant l'indépendance 
po!iliq u e d e ces d e u x E tats, a ssurai t 
à la Pu iasance mandat a ire une col­
labora'ion nouvelle e n O rient? 

Est-il b esoin d e d ire que les popu­
lations intéressées n · ont pas re noncé 
à la oerspeclive d 'une vie in d é p en­
d ante sous l'é g id e d 'un e France libé­
ra le et que le temps est p e ut- ê tre 
venu d'envisag er. d ans le domaine 
des réalisations p ra tiques . ce qui doit 
et ce qui peu t ê tre la it d e concre t. 

Le gou vernem e n t de V ichy obje cle­
ra •an~ dou te q u'il n 'est p as lib re d e 
c'. i <:po.;e>r à son g ré du mandat. A ce­
la, les in téressés ré pondront iu3lem e nl 
q ue le mandat, la France le lient d e 
la S::>ci6té d es n at ions, d es pays d é ­
mocratiques . des Alliés en un mol, e t 
qu'ils rc!usen t par conséquent d' ac· 
c <?pter toute im mix tion de ti ers , all e ­
mand~ cu fa sciste , d ans leurs a !tai­
r cs particul:ères. 

La problème sera it aisé s i Liban et 
Snie ava!ent passé sous la prote c­
tion d~ la Fra nce libre . Malhe u re u ­
sement. q uelques hauts fonctionnaires 
inté>re"sés de Beyrouth et d e Damas 
ont u•" e t a busé de le urs pouvoirs 
po~.tr e:npêcher c e ra lli e m e nt. que sou­
haite p ou:la n t ard<lm ment l'é cra s a n te 
m ajorité d-.s p opulations chré tie n n e. 
musulmane e t d ruze . 

Mais pour a voir b aillon né l'opinion, 
MM. Chambard et consort n e l'ont 
p o :nt supprimée . 

La cause alliée e n O rient e xig e 
d'aill<>urs impérieusem ent que ce p ro­
blèm e délicat trou ve u n e s o lu tiqn 
con forme au d roit e t à la justice . 

En de lllandan t qu'on accord e aux 
Libanais e t aux Syrien s la possibilité 
d'exprimer lib r '!m&nt le ur poin t d e 
vue , on d ema n dant s urtout qu 'on le u r 
re connai.;he l<'s d roi ts é lé m e n taires 
q ue la m.,. Ré p u blique le ur avait 
d éjà concédés. n oua ne faisons que 
nou,: conformer à la politique tradi­
ti onn~lle de la France en Orient. 

En to u t cas . fai s ons b ien atte n tion 1 
Tra;ter les p a ys sous mandat com­

me de simples colonies a fr icain e s se­
rait. de la p a rt de V ichy, une erreu r 
c apitule pouvant a voir d"s conséque n­
ces g raves. O n verra bien, par le 
succes•eur d e Jean Chiappe, le g enr e 
d e p olitiq u e que P ierre Laval a d é ci­
d é d 'adop t er à l' é gard des manda-
la ~res. 

j.L. 
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LIRE EN PAGE 4 . 

La cc blitzkrieg» grecque 
Athè nes, 4 (S.S. «Al Bal a gt»>) . - On 

apprenait mardi soir par tes corr~s­

por.dants qui suivent les forces g• ec· 

~-----=,.-

AU PROFIT DISS VI(:TIMES 
DES RAIDS SUR ~LEXANDRIE 

Le généreux don 
de M. Mètaxas 

~
1,· Le gJnéraL Meta.ws , Prési- i"i 

den t lilL Con seiL de G rèce , a 1J 
fai t pa rven i r à S. J;. fl ussein ~ 
Sirry pocha la sO IIt otc de L .E . \J 
100, rom me don au profit des 1 J 

cl cu·/ill(es 'des raids aériens su r ~ 
1 ,' \ lr·.L'tw/1 rie . 

~~ Ce geste a prof ondé ment 
1( touché l es auto rités et La pa-
r) pu lutiun d' J,;g!} /Jie. ~ 
Il L e l 'résir/enl liu ConsPiL ~ 
~( éyy}llien a ent·oué 'au r.he f du 1 
( ,' !JOIIl'r'nlrJnrnl lu·llene une dé- ) 
\ /Jêc he lie rP otercie lll ents . ~ 
~----WCiiii....iiiiL,.M....._L.w-:::w=m-._..-: 

LE RAIDISSEMENT 
BALKANIQUE 

LA BULGARIE 
E VEUT PAS 
S LAISSER 
E TRAINER 

DANS A GUERRE 
Rome. 3 CReuterJ. _ Selon un mes­

sage . de Sofla à l'agence télégraphi ­
que ltallonnP, M. P opoff. m!n!stre des 
Affaires Etrangères Bulgare, a sou­
ligné la. nécessité de teh •r la Bulga­
r i_e en dehorf.: du conrlit, au cours d ' un 
<l scou1·s traitant des relations Inter­
nationale~. 

Le retour d<> la Dobroudja, dit-Il 
permettait "'- la Bulgarie d'établir de~ 
relations amicales avec la Roumanie 
alors que la reconna:ssance des droit~ 
dë la Bulgarie contribuait également 
à. l'étah!isscrnent de relations arnica-
1eR avt>c l'U,RS.S 

La Bul~arle fa!~alt de son m!eux 
p{1ur V(>ilfer à ee que lE"!i ~elationR 
8\'ec la Yougoslavie demPurassent 
cl&ns IP cadre du pactP d amitié per­
p~tuelle. Rn <:c qui conPPmP la Tur­
(ju·e, Ftjnula-t-11, les rPiatlnns étaient 
confonnr~ au trait{> de pAix. d'amitié 
et de nPutrellt~ en re 1es deux pays. 

Le• •·~centes conversations, dit-Il, 
P~tre Hitler ct le Ro! Boris prouvaient 
llmportanc': ~roissant~ df' Ja Bulgarie 
et souligna>ent les relations amicales 
<>xfstant Pntz·e les deux pays 

Les rapports a vec 
la Turquie 

Istanbul, 3 (A S.A. J. Les publica-
tion~ dE"" cu-t.H.(ns jcJurnttux bulgare~. 
qu· ('Onttuuent A polémutw·r au sulel 
de~ rPvendJration"' fo:tmulét•s à l'ég8.rd 
dP la TuJ"qUiP, ti·ouvent }t'ur l>C'ho dans 
l~s journnux cl l'oplnton publique turcs 
En réponse, éc1 't le «Yl·nJ Sabaho,nons 
pouvons avauC'er aux Bulgures des 
ca.u~t-:-~ plus t·xactes ~t plus fondamPn­
•alc~. Si llOll:-:~ llt' l'U.\"(JnS tail jUSfJU'Id, 

c; n'e't <:Utre par f ILie•se ou ind!f­
f~rence pour d~s m•ll ens de citoyens 

Revue de la 
1 

C'est untquemer.t par e•prtt de sacrl: 
tice et d'amour pour la patx et Ja é­
\.'Ur1tA :'IL·t "' notre si1ent ft t~· nnt r,, n-p e '' t.incp. n llt•n pas JU qul'l. donner unP r sse pnme à la poltlique de chantage bul­
gare. 

eur avanee. en 
erritoire alba· 
a·s est ainte· 

ua t deux fois 
,. . 

per1enre a ee 
ne fut l~éphémè· 
e avance italien· 

ne en territoire 
e lé • 1 ne 

ouco; qu e 1 ava n ce co n t inue s ur t ous lts 
f.·C\ nt'!> et qu e les Grecs ont mainte ,,ant 
pé nétré. en Albanie d eux fols plus 1( ' " 
qu e le s Italie ns n 'ava ient pé né tré e n 
Grèce . 

Les Ita liens utilisent qu a nd il s le 
peuvent u n grand nombre de t a nks et 
d 'autos blindées, mals Ils sont tou-

jours obligés en défin iti ve de •e re­
p lier, en abandonnant souvent le ur m a'4 

t é r lel. 

Les gk t:.cs exploiten t 
leurs victoires 

Athènes, le S CS.S. Al Ahraml. 
Les Grecs exploitent maintenant les 
récents succès qui ont mis sou~ leur 
contrOle la route d'ArgyrocaRtro à 
San ti Q uaranta et ouvrent de nouvel­
les brèches qui sont continuellement 
élargies. 

Suivant certaines inf01·matlons, San­
ti Quaranta est p ratiquement perdu 

pour Jes Italiens, car ce port est mai n ­
tenant un poids mort qui, n on seule­
ment ne contribue pas à la résistance 
italienne. mals préoccupe Soddu à cau­
se de !a situat:on des forces italiennes 
dans ce se<'teur qui de\'ient critique. 

La position des ItalienR d' Argyrocas­
tro est également c rWquc à cause de 
l'a\'ance grecque vers Premetl 

(LIRE LA SUITE EN PAGE b) 

LE FETICHE DE L'ESCADRILLE EST A SON POSTE 

Le fétiche de l'e s c a drill e, c 'est le c r â n e d é nud é de ce s erg en t qu e ses ca m a r ades Vr'ien nent 
touc her a vant de prendre leur v ol. Il pa ra ît que c 'est In fa illible, m ie u x qu 'u n e patt e d e Ja p l n. 

cons lencieusement 

·'-•! ....... !• .... •!•"•:• ..... !•"•!• ..... !•"•!•"'{•"•!•"'•:•'"f 
; n 

t: u 2000 f Sévère avertissement 
Î commandes passées t 
ft t. ! à la Grande-Bretagne t 
~ 1999 i 

allemand au général 
~ ~ 
: sont normalement f. 
0 ~ 
~ l' , ... 
o 1vrees ~ 

, ~ t 
; r,rm d rr· .~ , ~B.O. f' ). - ·~ 
~ [ 'nr en q ,u' IP. f rniP 71orn11 1111 •:• f qranrl nont/Jrf c/P finnrs rtui ~ 
.;. ,/'!'préSPilfPJlf ((SS(';:. 1'0111/1/l>(p- •!• 
~ IJ/Pllf /Ïilf/usfrie brilrmuique t 
'; indique que les pertn durs o t 
•i.• f'r,r/ion en 1111'1' de I 'Pnnrmi, ~t 
t: l••t· tne )ifll tf nn/ Les rlerllir•rs •.• 

• '; 1/I'JIS d'ufi((IJIIPS aé?·ienne.~ in - .t 
' •!• ten.df iérs, s Pll'venl ((/'f"'o.ri - f t. mulirement ri un ~~in!Jfièntr •.• 
• ~pmu cent rle tr•urs liProisnns . f 

Ant onesctl 
Le dictateur 

roumain avait osé 
regretter la perte 
de la Transylvanie 

1 -
1 .;. Le.~ rlir•nls rie l'élranyrr ~ 
~. /l~'lll't'Jl/ rlunr rtrr rnrotll'll'l''s '5; B~lP, 3 CReut r). _A la ~u!te du 
~ p11 r /o prusr'e lf ll'ils rrrerronl.;.; disrout·e pmnnn<'~ par le génh·Rl An­
• tnnPRCU rians ioquPJ Il a. exprimé Ron 'i f .!J!J.? SU J' 2 ()()() rif'.~ NIJ/1/ IWIIriPS t vif rea•~ntlmen' en présence de ln 

• •!• ttll'i/ · Jmlll'/'011/ pussrr. ··~ pNte de la 'l.'ran~ylvanle, l'Allemagne 
' '-"•:• ... •:•,..,•!•••: .. ..,.!....,..•!•...,•:....,...: .. ..,•:•...,•: .... •!+'\. , a adrc~sé à la. Roumanie un ,·if rap-

1 
pt,! de la d6cls on arh!trale de Vienne, 
~elon '" COJ'l'PSpondant à BPrlln dn 
"But·df'J' Nachricht~n", qui ajou tt- que 
la Wtltwlmstr·a.~:w qualifie le discotn·~ 

Terrible ,·agne 
de fl·o id 

sut• la Y o 11goslavie 
Belgrade, 3 Clla "asl. _ Le mau­

vais temp~ a cau~l~ de sél'i(·ux accl­
dPnt' et dégt\ts <Jans toute la You­
g:os.Javie. Deux navire..~. un yougos­
la vc f"t un italiPn, OJtt smnhl·f>,ntA.~s 

<le révl"iunni•le el <Jéclare que !'.\ lle­
nutgne adhén•ra fct'tnt'll1t~nt à lu dl·· 
cif4lon de Vienne. 

Dissolution de la police de 
la Garde de Fer 

lf"s ~quipageR ROnt saufs. Fin BosniP:, RomP, 3 (R{)utrr). _ Ln dis~ntutlnn 
::nt 1\'!ont(>nt.lgro f't en Serbie méri· de !u potfce de la (~at'df' de Fer, UJH~ 
ci1unale. lt>s ~ervt(J,"'S d 'autobus o.nt épuration patnll lPS mPrnbres d,. l'or­

{•té intPrrompn• en rai"on de l'nhon- ganisation t J'ill erdictlon dP porter 
dunet:- dP~ chntPs dP n~tgc. l'trnifor·mt' vert l"f.Hif quand on est ttll 

Le froid a cu usé dfl<-> ù(•g 1., d!!~as- aet \ h.·.e pour l' Etnt : tùh:l sont le~ tt o:s 
treux dans le" rég-ions Inondées de peint• d'un décret contenant des mP­
Ia Bosnie du n.ord '""nans la région d~ sun~~ r·nù!cale~ pour lêtluire Jeq; aett 
Batsh plus de l 000 maisons ont élê 'ités de la Gar<le de Fer Pt publié pal 
détrn'tes et ~.000 rendues 'nhahlta- jle che! d~ cettP. nrgani•atinn. ~~ 11 •-
hlt'"S, c:>n (•rnlnt f"]llc- 1~~ mal;ttltt .. s l r.n Sin a. ft la. Ultt h-.~ 1\ tua t 
c-nntngJPHCil' l" n(• HP propRS!"'•nt dnn!'i dt· la. t Tttaine dr>ntll re. 
C'Pttt> r~~on, car les putts ont été D'ap1•\s un n1t"ssag-~ de Buca1est le 
polluéa, décret déclare que la police de la Gar-

LE:.• GENERAL ANTONESCU 

de de Fer a maintenant terminé sa 
tnche qui l·talt d'atdcr l•'s légionnai­
res (le::; nard~~) pendant ta pé1·ioùe 
d transltwn . Le dt~crPt ajoute l{\te 

dè~ nujourd'hui, 4seul un organbmte 
intérieur R01Jn1is aux Ot'dres du cmn­
anu ndPmf'nt de la Légion restera en 
, xist.enl'f' . 

L<·s Hl<'lDOrPs de la police de la Gar­
de tlc F•~r se-ront incot·pur·t-~ dans cet 
orgR.ni rne en qunlitë de membres or­
rlinatre:-i, 

Un rne!"~uge de Bucarest A Berlin 
tl t qu'en r organisant la Garde de 
Fer :\f. ~illiA. con:-.Pl"VP un Rer\yice df" 
• t u 1 l nt• t a nt rel"ta.lnq 
dr~ )H' ''( J de lt • dP ln li-aide 
i.l.--. Fer, ntnls .seulemcn t pour la capr­
tala. 

lJN OBSERVATEUR MII..ITAIRE 

AMERICAIN DECLARE: 

LA VICTOIRE 
ANGLAISE NE T 
AUCUN D T 

1 ----------~--------

Les Iles Britanniques 
forteresse et l'aviation 

forte qu'on 

sont devenues une véritable 
allemande n'est pas ausSI 

le croyait 

N ew-York, le ' (Reuter et s.s. Al 
Ba.la.gh ), - Le major-gén6r!ll James 
E, Ch a n oy, dù Corp~ A6rlen d e l 'ar­
m ée des E t ats- Unis , qui f ut «obser v..,_ 
teur>> en Granrl e-Bret~tgne pondant 43 
jours, vfent d o ren trer à New- York. 

A s on arr! vée, Il a déclaré à la 
presse : ••Je suis très opt lmlst.. qua nt 
à l'Issue de la guerre du p oint de vue 
a nglais . ~~"" obser vations m' ont con ­
vaincu que l p, Gra nde-Bret agn e ne p etlt 
pas perdre, à moins qu 'ell e ne d evien­
n e nég!Jg~nte ou n'ai t trop conf ia n ce 
en elle.» 

D a dit que les Des Brltannlquea 
sont deYe-nues une véritable forteresse, 
et q u e «du train dont von t le$ choRes, 
la vlctolr~ nng laloe ne fp.lt PILS de dou­
te .• Il est d 'a llleur!l, d 'avis qu e l 'All e­
tnngn e , t o11t en dis posan t d 'une p uls­
san t.e force aérien n e, n 'a pps une avla, 
tt o n aus~l forte q u ' OJl l e c r oyn.tt, 

Il a en fi n do'clnré q ue le• Etat~-Unts 
sont en train de r ece voir de la Gr r.nde­
Bretagn E), pour r ien , des rp,nselgne­
m fln t" t echniques ct d PR données scien ­
tifiques qu i vnlon t pluslenrs centaines 
de mJ lllon s de dollars, 

A LA MARTINiijUE 
1 

lES AUTORITÉS lOCAlES 

CONTRE lA PO PUlA Tl ON 
M. Roosevelt part en tournée 
d'inspection dans les Antilles 
\\"a~hington, 2. - (Reuter). -

Lp Presldent .ltoosevelt quitte \\'a­
slungton aujourd'hu' pour faire 
une tournée d'inspection des dé­
feJ!Ses américaines dans les Antil­
les. 

Washington, 4. - (Rcuterj - Le 
Président Roose\·elt a alloué a 
l'armée 25 millions de dollars re­
présentant sa part dans les dépen­
ses destinées a u développement des 
ba ·es naYales et aériennes sur les 
emplacements obtenus de la Gran­
de-B retagne dans les zones de 
I'Atlant'que et des Caratbes. Ce 
montant est en sus des 50 millions 
de dollars a lloués précédemment à 
la l\Ianne pour sa part des dépen­
ses en question . 

cUn to ur d'inspection du Présiden t 
R oosevel t dans les Antilles> .. . 

La dé pêche est brève et a nodi ne. L es 
E tat s-U ni s n e v iennent-Ils pas d 'a cqué­
r~r dans ces mêm~s A n tilles q uelques 
bases d'une g ra nde Impo r tance str a ­
tégique pour la défense d u nouveau 
continent? Rien n'est plus Jégltlnie q ue 
cet te v ls!te, - une v isite de prise de 
possessio n, sl l'on v eut. E t la dépêche 
am·att cer t a inem en t passé In aperçue à 
plusieurs si. .. dans les A n tilles l'atten­
tion n 'était pas précisém ent tournée en 
ce moment vers l'Ile f rançaise de la 
Mart inique. 

La Martinique, qu'on Je sache bie n 
c'est le cGl braltar» des An ti ll es. El! ~ 
constitue ou elle peut constituer u n e 
place fo r te Inexpugn able. L<>s E tats­
Unis ~ont dh·ectement intéressés à ce 
qu'elle ne soit jan1ais aux mains d'u ne 
nation hostile qui pourrait l'ut.iliser 
comme base-t rempli n contre eu x. O'n 
n e peut dire des Fra nçais qu'ils soient 
hostiles a ux Amé r icai ns : aussi. n'est­
ce pas d'eux qu' Il s 'agit. Il s'Agit des 
Allemands. On ne peut dire des All e ­
mands qu'Ils sont précisément très a­
mis des Américains. Cer tains rapports 
sur l'activité de l'esp ionnage nazi ou ­
tre-Atlantique ne laissen t, à ce s u jet, 
place à aucun d ou t e. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE b J 

l' AIO[ AMfRICAINE 

A lA GRANO[-BR[TAGNE 
Une importante conférence 

à la Trésorerie 

Washington, 4. (Reuter ) -
l'ne importante réun;on de fonc­
tionnaires ùe l'Administration, 
qnJ se réunis~ent d'habltude a­
Yant que d'importantes mesurea 
ne soient prises en ce qui concer­
ne J'aide américaine à la Granrle· 
Bretagne, a été tenue hier à la 
Trésorerie. Ceux qui ont assisté à. 
la réunion comprenai<'llt i\1. :\lor­
genthau, secrétaire à la Trésore· 
rie; l\1. Stiruson, secrétaire à la. 
Guerre; le colonel Knox, secrétn i­
ro à la :\Iarine; l\1. Jesse Jones, 
administratPtU' fédéral r:les Em­
prunts, le général ::.tarsha 11, chef 
de l'eLa t-maj or général de l'ar­
mée; i\1. Knudsen, membre de la. 
commission de la Défense (bran­
che production); 1\1. l'ioresta1, 
sou!> secrétaire d'Etat à la Mari· 
Tl<' et :IL Sumner \\'elles, secré­
taire-adjoint d'Etat. Ils ont tuus 
dtcliné de commenter Je Lut de la 
conférence. 

vVash il1gton, 4. (Reuter) -
On mande de source a utorisèe que 
l' eHsemble de la question concer ­
uant le res om·ces financières 
de l'Angleterre, ainsi que sa ca­
pacité d 'i!chat de matériel de 
guer re a ux Etats-Unis, ont donné 
lieu à la confér ence des fonction· 
nai res de l'Arlministraliùll, qui a 
siégé hier à ln. Trésor•?rie. Ce fu­
I ult les principales questions dé­
battues. La confarence, aj oute-t­
on, a tenu compte de J!1. situation 
r é!'ultant des contrats passés par 
l' Angleterre, rrn i s'élèvent ma inte­
nant à un montant total de plus 
de 2500 millions de dollars et qui 
attPir1rlront probabletu.>nt &.000 
millions de dollars d'ici r annés 
prochaine. 

LA R. • 
OMBARD 

NAPLE 

• 

Deux aérodromes en Sicile 
sont également attaqués 

Le Caire , 3 (Reuter). _ Le q ua r­
ti er-gén éral d e la R oyal Air Force 
dans le Moyen-Orien t communique 

ce soir: 
cDa ns la n uit du 2 au 3 . décemb re, 

des bombardie rs à g rande autonomie 
de vol de la R.A.F. ont exécuté un 
raid sur Naples. L e noeud ferroviai ­
re et les raffiner:es de pétrole fu­
ren t a ttaqués avec succès. Une ra.n­
géll de bombes bien placée tomba 
.,n travers des ral fi nerles et a.llu­
ma un grand Incendie visible à 30 
kilomètres à. la ronde . Des bombee 
manquèrent de peu la gare de che­
m :n de fer, m ais elles tombèrent sur 
Iles lignes principales. D 'autres ex­
plosion s et Incendies furen t vus. 

«L'aérodrome de Catane (Sicllel f ut 
nussi attaqué Des bombes mcen di• 
aires furen t là.chécs et de petits in­
cOO>nd:cs allum6s. Un avion ennemi 

à terre fut complètement brûlé. L 'aé· 
rodrome d'Augusta fut également at· 
taqué ; les bombes provoquèren t une 
s~rle d'explosions suivies de grands 
éclairs au sol. 

Tous n os avions sont rentrés 1n• 
d~mnes . > 

LA NOBLE MISSION 
des marins de commerce 
des Forees françaises libres 

'--------------~.----------------
LoJt d rf's, 3. - (KE.B.). - Le f'lirceteur de la \ Ial'ine l\Iarchande 

Françai~e Lihre, parlant h'er soir, à la radio de Londres, a déclaré : 

Il y a quelques jours. je m ' adressais A tous les marins français du com• 
merce. Aujourd'hui je voudrais parler aux familles et aux amis de nos mar in• 
des Forres rrnnçaJ~es Hhl't'~. Car, je sai~ ]Jal' e:~périen(·e comhten sont difffcJl&s, 
voir·~ 111êm~ IUlf•o:i:o~l)llt>::~ le~ t·t"lttlluns dtrt"l'! 1"1::1 ~nt' è lt::":i ]i'nt nt;M is JU.lre~ et 1eurs 
fum tlles. 

La perfide propagande nazie cou·ne de calomnies et d"njures les marins 
franç~iH qui n'ont p~s renonc~ à la lutte lt e:it lt;:J!iP:3 de dt:tl'utre ces men­
~on~~.. Et tml.~yue l~:i tnttl'ln!t fruuçals lll.J1 t:!:i, repHrliH sUl' toutes les mers 
ùu n1onùe ne peuvent 1'l'pt1Uùre eux-mt-mes à ces ignobles calomnies, je veux 
vous faire l•ntcndre la volx ùe la vérité. 

De temps en temps, Hadlo-Paris ou un poste va~~f-11 de !a. Franl·e non­
O<'('Upée, s'apitoie avec une fausse ct pa~:-iagPre sentimentalité, sur 1~ •sort 
de CPs malheureux marins ft'unçais, prfsonnict's de l'Angleterre, contrafnts par 
ln fot·ce de navigut!I' a.u :;en·ice de la (;runùe- Bretagne. Pt·emler mensongP. 
vouli le su vez rn1ss1 bit""n que moi, ,·ous. qui li\'~:G entt~ndu il y a guatre moia 
R~tdio-Pal'is ,·ouM donner deH }4Mte~ de lUIH~n!i ro.paU'Jt:'~ pu.1· ~rar. eille. Hier 
~n<"nl'e et ùemft.l!1, d'tt utr·e::~ m:trln~ ,,ont urlt\ cr en Fn=uu.e Peut- t re, héla~, 
ne pounez-vou-; paq- embra,::~.~tr les vOtr es. mde-~:ratles qu'li:: Font .s11 t;es clltt-::J 
ùe France. D tLllleurs vou connaissez mieux qua nou..:: le sort mi~c~ablc qnl 
attend ces marins, et notamment, ,·ous Madame qui m'ecrl lez [lier: •P• venez 
mon mari lttl'll ne faut qu'tl rentre. Je priê Di' 1 que, pour lui C"OtllflH' pv !. 

mut, il Ill' o t 1.1·18 tlt'·j·l R. u· le <·beutin du 1 t: tum·! 

H~la.~. 11 étatt déjà parti. 

.(LIRE LA iUlTE EN PAGE ol 
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LA BOURS!! EGYPTII!NNI!' 

tA BOURSE EGYPTIENNE 
l4, ru• Gnlnl . 8 . P . 465. LE CAIRE 
rl'lëfllumes: D i re c t t o n 5072:5 

Rédncliou cl J 
AdmiuislraHoo 149000(10 Ugoe1) 

>roJUi••tnlt" 

30CIETÉ ORIENTALE DE PUBLICITÉ CU.E.> 
t."t•dacleur en ch€'( J. LUOOL 

lm/}rtnttiiP de la 

SOCIÉTE OfiiENTALE DE PUBLICITÉ CS.A.E.> 
(R. C. C. /JSO$) 

IL Y A 25 ANS 

A COUR ET LA VILLE 
Un mouvement de tran.sferts et de 

promotions aura lieu a.u sein du 
Contentileux de l'Etat. Oecl est dO. 
au fait qu'un poste de conseH'ler 
royal, celui occupé par Je r<!lgretté 
Younès Saleh pach'a, &vant sa no­
mination comme ministre de la. Dé-

Le corps diplomatique 

S.E. Sir MUee Lampson, ambas· 
satdeur de Grande-Ba·etagne, est ren. 
tré ruer de Kom Ochim où il avait 
passé le week·end. 

1 

fense Nationale, est act\\e1leanent va. 
cant. 

La Cour ' 
1 

La ville 1 s.E. M. T. SuZ1.1•kl , minisu·e du 
----~ Japon, a présenté c'3 maium se~ let-

L'AUTRE G 1 S.M. le lw! a fait don à J'admi- tres de créance à. S.M. Je Roi, au UERRE... nistration des Chcmdns de fer de Le Wafd ee ré~a demain matin palais d'Aixline. 
tTo:·s vases anti.quen, très précieux. oous la présidence de S.E. Mou.sta- La. cérémonie a. revêtu son carae-

Le dir-ecteur général de cette ad- ph'a e-1 Nahas pacha. tère habituel . 
On li•ait dnns "' Ln. Botl!·se Eyyp. 

ti!'1lllll >• du 4. décembre 1915 : 
ministra.IJ!.on a èécJ:dé que les vasea 
seraient placés à l'entrée de la gare 
royale de Koubbeh. Hier , Tarraf Aly 

Le mLnisbre est arrivé dans une 
voiture de la Cour précédée d'un dé­
tachement de la garde royale. 

Après la cérémonie, le diplomate 
fut recon>duit à. la légation avec le 
cérém.on.Ja.l habituel. 

+ ,\l.hen:s. - La quesb.--on de ga- bey et queJ:quP.s -unn de ses coli>rubo- Les lnv.i•tés d'honneur à. la récep­
ntnlH' r Rte sLaUonna..irc. Le gouver- Tateurs ~ t•endü-ent à la gare de lion hebdomadaire de l'Anglo-Egyp­
nemrnl chcrc!l<- une solut!Ol'l pou- Koub-bc.'l et ch~'sirent l'emplacement tlan Union cet aprèB-mitlï seront : 
v<• T' ;l rr· agréahlc à l'Entente, où s01·ont placés 186 vases. Puis, le Ile gér. 'rai Shane et les principaux 
E'l.n~ •·c>mpromeltre l'int.égnté de la l d-irectE•ut· général se rendit au paJlajs membres de la mis.sion malitalre an-
Glè~cr. 1 d'AJbd ne pour s 'inscrire ~- le re- gla1se. .;. •:0 •:• 

gistre dea cérémonies, remerciant Sa 1 t + N~w-YOTk. - Quatre employéS l Majesté pouŒ· le don généreux qu'il <:t+ ·•· +!:• Comme nous l'avons dli't, e corne 
<ie la Hamburg Amertka. Liiüe ont viell!t de faire aux Chemine de fer. de SellU!IeY, chargé d'Affaires de 
i•t!\ d~clarés coupablee d'avoir v1o:ë M. Stavro S::.S..~rinos, di~·ect_e~r du Hongrie, est parti pour J"Eu:-o~e. La 
lrs Jn's de la neutrahté arnétiotine •!• •:• .;. 1 Bure~1l de la. Pt_esse de la. lega.tloll légation de Hongtie sera geree par 
en ra.\'itail'a.nt les m.vires de guerre de Or ~ce au C~ll ~ _et Mme ~ta von~ le directeur de la chancellene, M. 
allrmands. 1 Comme nous l'avons dit, S.M. le 1 sont rentrés d Alhenes a.prcs un se- 1 Ladislas de Mara. 

jour de six mo;s en Grèce. 
On appren:l à ee propas que M. 1 Roi d&ign~ra présider la cérémonie . 

1 

•:• .,:. <:t+ 
J .ancing, secrétaire d'~tat, a signd[iié d'-nauguration des Barrages M?.ha.- M. Stavro . Stavrinos a repris au-

LES DÉCISIONS 
DU CABINET 

Le secrétariat <ln r.onseil 
rr:i11islrcs a [Jllhlié cc matin 
décisions prises a11 courR de 
drJ'Ilirre réunion elu C:othinet. 
1 oiC'i Ir pdncipn lrs : 

L'ou 1rag d ':ti'itlunétique 
J'auteur Lomhanlo Baffi est 
terdit en Egyp!e. 

dr 
ill-

ne somme de L.E. :.!000, a (•! é 
Yo!ée do ut L. E. ~>00, pour l<'s ftl 
J.èra illl's elu n•gretlé Il '!<;San Sa­
br.\ pa ·!ta et L.l~. J,-,on, pour !a 
eniiR(ruction !l'lill nHtUSI•'ée. L'ad­
lllinislraiinll !]ps 11>\tinJenis .de 
l'E!n t s1•r;~ chD rgC>c de cette cons­
tl udin11. 

l'n crc\rlit !.le LE JftJl, a étr nJ. 
lunP 3 ,\1 \11is \zer, conseillrr 
ti'Jillll rcial i1 '\rw York, à t1Lre 
de !ruis de log-e111rnt. 

lt l'ambassadeur du Reich que le ca· 1 moo Aly, le 12 décembre cour.arh. jourcl hui ses fonctions à la léga. Awad el Bahrawi bey, mi!11Îstre 
pit.aine Boyed, attaché naval aJlle- Le fnuverain quittera Le Caire en 1 tion. 1 d'Elgypte à Djeddall, vient de partiT ' 
mand, C'St " persona. non grata " à auto p::>ur les Barrages. Il sera reçu .:· •:• •:• pour l'Arabie Séoudite où il _demeu-
la su te ûr> ses connivences avec Je:; à Son arrivée par les Princen de la . jre.ra jusqu'à la fin de la SIU"O!!l du 
co1t<piralcura de la Hamlburg Amerl- Fa.mJ,lle Royale, les mindstres, Jes Le deputé et Mme . Hassan Djed- pé:erinage avant de rejoindre son 

Un cp;t!it de L.E. 1,7 000 a Pli• 
ou1crt dan-; le lllttl;.:ct dt. lllint~· 
ter rie la. Dcic11sr' . atinnalc pour 
1\lehat de produits nlimentnirrs 
néccssain'S ù. \'approvisiollllt"lllt'Ui 
de l'armér. Dr cdll' "":ntnP 1 .. 1· .. 
:J/.fl()(l :;el'OIIt COIIS:J('l'l'Ci\ flUX l'liJ· 
111~nts ct L.E. !IJ.UOO i1 leur em­
l.a liage dans des Loil('S. 

l:a. L!nie. ' parlementaires, etc. daoui . ont . donné , hter après-!111dt, 
1 

poste à Bagxlad. 

1 
une tres bz,Jiante garden party, en , . . 

+ Paris. _ Un décret nomme le . Ont _été également invités à_ la cé- J'honneur du généra.! d'armée et de BahraWi bey s occupera de_ la dts.. 
grnet·al Joffre commandant en chef remoruc, les hauts fonctlonnll.lres du Mme catroux, dans les jarctans de 1 tributJon ~ donations recue1llles_ en 
deij nrmée françaises. m1rus~ère des Travaux Publl_cs et leS l'Anglo-Egyptian Union. 1 Egypte pour le.s pauvres du HedJaz. 

--~--- 1 moudirs des provmces volsmes. Le jeune et brillant député de ' (... onsuttatlons 
Les ministères Suez, qui avait connu Je général, 

aloca comma.nc.l.ant catroux, à la tête 
de . 1~ M_i.ssion franç~ise au Hedjaz, D El' H id informe son 

· · · vŒct V1!1gt ans, etrut heureux de Le r . le _ass ,. . 

LES CONFERENCES 
AUJOURD'HUI 

S.E. Hussem ~ITICY paoha.: prés!- 1 rappeler ce souvenir. Nous avons , honorable clientele qu tl a transferé 
,dent du Conseil! s est rendu_ hter t;ta- noté dans l'a.saistance . se. clinique au 46, ru_e Mada.begh 

A. 7 heures p.m., M. Louis Zana­
nirl fera au Séminaire Mathémati­
que et Physique, 34, rue Kasr el Nil, 
U11e conférence sur : " Les forces de 
bdanc•s et la structure de l'atome". 

tm a.ux Affaires Etrange~es ou. 11 1 . ·. (immeuble Rofé), 1er etage. con-
:rcçut: S.E. Salib Samzyo bey, minis- S.E. Moh'!Lrned H1lrru Issa pacha, sult.a.tions de 11 h. a.m. à 1 h. p.m. 
t re du Comme;rce ; S.E. MOhaaned ministre de la Justice ; S.E. Fouad et de 4 h à 7 h. p .m. Tél. cl!nique: 
Ch.arara pacha, S.E. Moha.med Ta- 1 Abaza. pacha., S.E. Sade.k Henein 47938. Do~icile : 55213. 
her pacha Kamel bey Abdel Réhim pacha, Sn: Thomas Russel et Lady 

A 7 heures 30 p.m., a ra Mutuelle 
des Employés de Banques et Admi­
nirtrations du caire, M. Gaston Ber­
they fera une causerie intitulée : 
·• Nous attires et la guerre ". Entrée 
ibre). 

et M. Tah~r el Amti, premier secré- Russel pacha, Je générnl Sir H. 
taire à la légation d'Egypte à Mattland-Wilson, le baron de Be-
Vichy. noist, le baron de Vaux, M. Smart 

. 1 . et Mme, Os-man bey Abaza et Mme, 
Ensu1te e Préstdent reçut : Leurs 1 Mohamed bey Mahmoud M. Wlig11t 

Excellences les nun.iiS'tres de France, .. Mme M Re · Id' D · s M 
de Turquie de Greee et de You.go- 1 e.. . • · . gma a vie , · 

1 ·e · 1· 1 chat· · d' •tfal· 1 Wlil-ta.mson Nap1er, M. Hamilton, M. s av1 , ams que es ges -"- · c· t M ~_..,_ Mm 
res d'Irak et d'Albainie. narve. et :Mme, · ..,. ...... ost et e, 

Plus tard f3irry pacha reçut Jes M: DesJardms et Mm_e, R. P. ca'l.'-
1 t f f' · t 1 . . les 1 rtere, Fares pacha Nt.aThl', Mohamed 

•••••••••••••••••••••••••'•"•••••••••••••••• !lau s one lonn~tres ouc les par 1 Te\vfick Khalil bey et Mlle Ha;bi•b récentes promob1~ns. , • , 
[![llllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllll!!lll!llllllllllllll!!. Dans J'après-mièli, il se ,t'ondit au bey El Mal'!r. et Mlle, Abdel La.,ti'f 
:: RESTAURANT :=: .• ..- d 1 DM N ti 1 l:ey Mahnwud et Mme, M. Graf•Y· :: = 1111rus.ere e a eru;le a ona e s ' th col nel Thornlùll reutenant-:; ::= j où il reçut les généraux Si.r Arohl· mt • 0 , 1 . 
§ ...-:=-w 1 s H § bald Wavell , Sir H. llf.a.itla.nd-WJlson colonel des Essarts, M. Raoul Bom-
~ U § et le lewa Ibrahim Atallah pacha. 'teau et ~e, ~- Rol_and Bomteau et 

::= Sirry pacha a envoyé une dépêdhe Mme, Moh'amed . Ah Namazt bey, 
li! ·ue Fouad 1er § à M. Ohurchill, le félicitant à l'oc- Hassan bey Rachid, Mernt bey Gha-

Oemaln, jeudi casion de on SSème annive.rsaire. Il et Mme, Abdcl Malek bey H~za. 
__ s et Mme, M.ahmourl bj!y A= et 

_ f'L.AT DU JOUR _ •:• •:• •!• Mme, Amin bey Yous.sef, Mtre Ed-

Can IOfli à la Toscane Le Conseil supérieur du Tanzim gard GGJ11ad, Mme Shone, M. Jean 
1 s'est réuni ce matin et a examiné Coch'ard et Mme, M. Joseph Naluls, 

.... •'l"tt:utlllllli. .;'lllllt ll lll ltllt; i;IIJ;i 1• diven;es questions à l'ordre du jour. Docteur Handoussa et Madame, 
Me. Fernand Zananiri, M. Tewfàck 

' · 

Houfarége et Mme, Mtre Messawer, 
Dr. Moh.arned Awad Mohamed, lieu­
tenant Filliol, Dr. WIQ41rum Sél!m 
Hanna et Mme, Mohamed Zaki el 
At-ouss! bey, M. K.arim Talbet et 
Mme, Hrubib Ley Hassan et Mme, 
AmiTa Ban,rada, M. Macklnt()sh, M. 
Fouraore, M. Boncenne, major Salean 
et Mme, M. et Mme Jackoon, M. 
Zagdoun, Mme et Mlle Ahmect besy 
Sami, M. et Mme Jean Lugo!, etc., 
etc. 

Donations 

Les lois touchant 
le statut personnel 

Peuvent-elles être 
promulguées sans 

l'approbation du Parlement 

Depuis nn certain_ tr.•nps, le mi· 
l' j-;(ère rie la .Tustt~e, en nccorci 
a1 re le Contl:'ntieux rle l'Etat, a 
préparé un pro_iet de joi en lU<~ 
de faire promulgut)r t(lutes le> 
ioi~ r.t règlements tout'l1a nt ;e 
:-!:~tut personnel nar l'Oie d~ dé­
crets ,;::~ns le~ soumellr~ au Pnr 
leme;1! et conférant cc'.te llutorilé 
lég i lative à ut1 omit6 rl ' ulémas. 

Ce pro :et de loi n'a 1Ja~ manqué 
de sonle1·er des critiques au sri11 
du Parlement, à i'aut01 itc\ !égi~­
l:otil'e duquel il porte atteinte, et. 
1-l nsieurs sén<ÜPnrs d d:~pnttls ortt 
fait piln·enir fles pi·~test~tion:>~ au 
ministère clP la .f\t<;t.tce DJen que 
l'Piui -c i ait assuré <Ill'!! ne visait 
que le bien public.' 

~lnis de1·ant l'opp•J~ilion dn 
1 Hrlet!1ent, le mini-tPrc rie la Ju~ ­
tice n songé <1 l'nrloption d'une 
~o!ution médianr, Pm!Jruntéc l\. 
certaines tradition!~ [J 'trlementai-
rc~ en honnenr r.•t Fra nce. Crin 

L 'Emir et l'Emd.:ra. Adlil Ben-A.yad consiste à sonmr~r'l au p~·rle· 
ont fait dion d'une somm,;e de L.E. l11Pllt cPr!ain<. P'"•1;e.ts df' dérrPl, 
50 au profit des sinistrés de Lon- que le goun•rnement veut 11r0· 

"<;..l' ........ 

Quel plaisir 
lorsque la beauté 

d'une paire de bas 

se double d'une 

r 'sisfance remarquable 

De pareilles 
, 

patres, 
.\lJ 

on en 

18, RUE FOUAD 1er. 

trouve 

••••••••••••••••••••• 11 ••••• 11 ••••••••••••••••••••••••• •••••••••• ••••••••••• ~ ••••••••••••• 

''1 
Quotidien Français paraissant à Londres\! 

VEN1.'E 

MES CATTAN & Co. 
118, RUE EMAD-EL-DINE- LE CAIRE . i!i 

!.:....:-:::::C..::!!• ••• z ...... ~.~-- -···· ················-·········-·······~·-·····-.:... 

ibr iri 

dres. mulgu~r sans di~.- nssion parltl 
rnnntuire compétente crui n un 

Le personnel du Crédit Foncter .-t;·oit de veto. Si Ill commi~~ion 
égyptien a I!OuSC'I"Ît une s::>mme de j <lpproltl'e le projet. ei!P. en fai•. \Pl 
P.T. 8475 a.u profit de la Oroix Rouge 1 :tpport au PH rlernPnt qui !'ap-
helléniquc. prou v•) ans disc ussion. 

NOUVELLES DIVERSES 
----------------------·--------------------

La commis5IOn d'achat 
du coton 

La commi sion d'achat du coton 
rg_1 ptien s'est réunie, au Caire, 
pour la première fois depu ' s sa 
~:onst'tution, dans le Cabinet de 
~lou tapha el adck bey, sous-se­
crf·laire d'Etat. 
Elle 'est oc ·upée surtout rie l'em­

l!l<tgasiuage du coton qu'elle achè­
t<'. en attendant son expo rtation . 

La commission demandera au 
gounrnement de mettre à sa dis­
position des dépôts à Alexandrie, 
au Caire Pl ailleurs pour lu i per­
mrttre d'enlrrposer les quantités 
de .. oton qui ne sont pas néces­
~airP~ immédiatement pour l'expor­
Ia!inn. 

L'exportation des tourteaux 
Les reJtrésPnt nnts des huileries 

Pf:{.l ptirnnes se sont rénn's il Ale­
xandrie ]JOUr examiner lo situa­
tion à la suite dr la cl<lcision mi­
nistériPI!P rl'aJTtller l<'s rxporla­
t'ous de tour!raux. Des hauts fon c­
tinnnai reR des 111i11istères de l'Ap­
provi. io unentellt Pl elu Commerce 
a. si laient à la réunion. 

Les délégués de huileries se plaL 
~11irent de la décision ministériel­
le <'Il déclarant que I'Egyple pro­
duit enYirou :?00.000 tonnes de iour­
ll'aux par an, alors qu'elle n'po 
Plliploie que .:r .000 tonnes. La !lé­
r'~inn ministt'riPlie a amené une 
h;li~sP des prix de ce prorluil, !Jais­
. e qui aura une répercussion sur 
·le prix rlrs huiles comeslilJir~. car 
JH11JI' faire fnce à leu t· pertP. lr.s 
huilrr rs devront hans er le JWix 
dr l'IJuilr. 
. On sait que le ~ouvem!'ment a 
Jntrrdit l'expOI'!alion drs lout·­
!Paux, \'\! qu'lili peu1·ent sen ir 
rom mc ra1·hu rn nt. 

Au parti libéral 
constitutionnel 

f,P Yii'P-prt· i<ll·llt rlu p:trli IJ!J{•. 
rai t·onstif111 un ne•] n rotnnJutliqn(• it 
la prl'~. r qu'il ln . uitP (],. !11 dt·,··. 
sinn du pat li ]'1'1SC nu Clllil's ''" la 
réuaion du 10 uoyca1bre, le dépu-

té Mohamed Chafik Ga!Jr est con­
sidéré comme exclus du parti. 

Les fouilles de Tanis 
:\'ous apprenons que les autori­

tés compétentes ont reçu une de­
mande tendant à permettre au pro­
fesseur. Montet de poursuivre ses 
fouilles à Tani . 

La question es t à. l'étude. 
Le comité financier 

Le comité finan~:icr qui s'eRt l·én­
ni hier sous la présidence de .·.E. 
Hassan Sadrk be~·. Ill' n istre ùrs 
Fi11ances, a exaJ'IÎné plu. icurs de· 
mnndr de mise à la retraite ainsi 
que des crédits supplénteulaires 
clrtnanrl<ls par divers min's!i·rr~. 

D'nu! ·1· part, le comité a approu­
YP une suggestion rlu mini~tre clrs 
Finances tendant à accorder a11X 
fonctionnaires de la clasf\c \ ' ff 
dont les émolumrnls sont de L. K 
!) Pt 5no mms. une angment~tinu 
dr ;JO pia tres nf:o. que leurs np­
poin!emen!s soient portés au n1i­
nimum de la ela. e \'II, soil L.E. 
lO. 

Les propriétaires 
d'immeubles 

Les propriétaires d'immeuhlrs se 
sont réunis hiPr au Caire Pt ont 
rtisrnté ]A que.c:!içn de l'impM snr 
la propriété bâtié sur les apparte­
n,en!s vides. 

f.Ps TJI'OpriétairPs se plaignrnt du 
fil '\ que le dclpar!PmPnt dC's impôt~ 
directs tarde à leur accorder !P 
dtlgTèl·emPtH lorsquP ll's appn rl<'­
mPnl. sont vides rlepuis plu rle 
6 moi~. 

Ils ont constitué 1m comilt' rhar­
~f.. dr sr mrtl rr en rapport :n·r~ 
)P ministt·e des FinnncP~ et le rli 
rPc!eur d<'R Impôt~ directs Pl1 1 ue 
de iPllr préSPIIII'r ]PIJI'S do)clnÙ PS 

Aux tribunaux mixtes 
Le service drs lr!bnnnux mixlrs 

nu rnilli~tl>rp clr la Justice rxamino 
ln quPstion rln r<'JnplnC'PlllPilf rlpq 
fnnf'!innnnirp~ it:ili""" t•{•cPI!illll'lll 
lil'l'lll'i(·~. 

l.n rif'. ign:~tinn ilr• fnnrlinnn.t:rrq 
rg1 plir>11. A leur place sc fera pro­
chatncmeut, 

Le Consril del'ida tl'onvrit' un 
nou1·enu crérlit. rie L.E. ~,.non. pour 
les fr;1 is rlr rccl!rr ·hrs Pt d'exploi­
tation de la noui·C'!lc llline d'é 
tain récem rn en t deco uv,~ rte. 

Enfin, un crédit. rie L.E. 30!<~, 
fut voté pl'lUJ' r!rdnmmager les lw 
hitants clt~ Dékhcln qui ont été 
é1acués, il y a qucl']U•'S mois. 

La révision du code 
de commerce 

La question du concordat 
préventif 

La commission chargée de la 
réYi ion du code cie commPrcr, qnr ' 
pr!'·s· de Ilarucd Fnhm~· bry, an­
cirn conseiller à la <:our de Cas­
sation, poursuit ses travaux. 

Elle se réunira dPmain pour 
s'occuper d'une question d'une 
trè hante importance : le concor­
dat prél"entif. 

On sait !.;\le les jurid'ctions nn­
tinnalrs Yicnnent rl't'trc dotPes rie 
trihunn.ux de commPrrr, mais Ir 
code égyptien est muet en ce qui 
concerne le concordat prél"cntif. 

Les juriclict'ous mixles appli­
quwt IPs art. :.'0;) it ~10 qui font 
purlic du chapi!n• tics faillites ct 
qui remontent à I!JOU. 

j Donc, il a été c],>cirlé de doter le 
code con111\ercial nat'onnl d'une lr\­
g',:Jatinn moderne en cc qui con­
cerne le concordat. C.e tra·1·ai! fnt 
confié à Fouad bey Jiosni, rnp­
portcur clc la commission de ré­
Yision du code. 

Le projet l''rnt rl'Mrc pn'p:HI'. 
Jt comprend une soixantaine <l'ar­
ticle .. 

La commisRion l'rxilniÎnera. nu 
cours de la rclunion qu'elle tirn­
dra demain. 

• 
LEGISLATION COMMERCIAT, E 

La déclaration des 
marques de fabrique 

sur les produits industriels 
-ooo-

J...'atlmini trution ù0 législation 
comm.::rdule et -le '<L 1.r opriél!\ 
indu strielle a Ctm<;!a!è nue de 
:, ombreux contmcn;auts èt ~heL> 
d'iuduslne ou illii•<•J·tal••ur~ ron· 
tinuent ù YCtlllrc letlr-< produilo; 
p1rtant les ilJscripiiuns ~uiv<.ll!!cs. 
"~Ia rqnc dépo ée,, tlllla!·l_luc P!lre­
gistre·)u et se conlcn!:·llt d'enrp­
gislrcr leur manJllC iL l'étrangl'l' 
ou de la déposrr 'lU f.ll·erfc d,.s 
n.urqucs de fn.Lriqu) des tribu­
tJaux 111ixtes. 

IJ ~II IS ·cs conrli(i'1n'i, !'adminis· 
naWHl pn·.·iléc alt.ire 1'a!tt>t<t1ut. 
uns in!t'•n·~o><~s sur le fair que h 
d '•c!at".tti"" rie dl']Jùl "" cl'•·nrr· 
gh!n'IIH'lll d'une nHtl'<lll~ de fa­
Lrit]11C ne peut t'Ire uti!i::;éc tlue 
J•Olll' tnarq ues dépos,····s c·n Eg-!·p­
tr. COilftll'lllt'IIJeitt HllX riispositiOII"' 
ùe la loi :\o. 57 <le 19' '1 d qtlt'" 
toute c•mlr:tl'en!ion de · 'l1ef est 
pas;;i!Jie rl'unc annrr .], 1 rison et 
de 1110 ]ine~ éi'atneurlc. 

............................................ 
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de l'ACADÉMIE de DANSE 
du J•t·of. IIOBEII'l' 

de Paris et de Londres 
8, midan Solimiln Pacha 

Tél.: 58079 

Apprenez rapidement tou­
:es les DANSES MODERNES 
en 1 0 leçons particulières -
pour les fêtes de Noël et 

Jour de l'An. 
COURS D'ENSEMllLES 

TOUS NUMEROS .'I.R1'l:iT lQUES 
TOP-DANCE, ETC. 

ll!l!lllllllllll!lll!llllllllllllllllllllllllllll!llllll!ll!llllllllllll 

Un Bienfait Vital à la Santé 
est R\é·vélé au Monde 

53C 

, La THIAMI 'E .. fortifiant du sys· 
1i·n1e Ht>t'\' tux, f'"l prt:!'wnte dans 

le cl(•lieitux (Ju:1kc·r Oat~. 

La Thiamine agit sur pr<>sque chaque 
!onction dç l' organ1sme. Sans une pro­
vision quotidienne de celle· sub:;tance il 
est impo ::Hble d'avoir une s<>.nté parfaite. 
C'est pour cela que Quaker Oats a une 
si grande importance pour tous, hommes, 
lemmes et enfants. Il est riche en Thi­
amine. Il donne forces et santé, il nourrit, 
revitalise - il maintient votre bonne 
santé en tout·temps. C'est une céréale 
à grain entier, contenant toutes les vita­
mines et autres éléments essentiels donl 
la Nature l'a pourvue. 

• THIAMINE (Vitamine BI) 
toni he le• ncrfa, accroit l'~nercie.. 
aide la dille•tion. D'importance 

•vitale pour une aanté par[ait&. 

CUIT EN DEUX MINUTES ET DEMIE 

........... , .................... ····-················ ····································· 
• a partir de ce au 

134, RUE EMAD-EL-DlNE - TEL. 46497 

~letro - Goldwyn, • Mayer 
préseuie 

DElTX GRANDS FIL~IS 

JOAN CRAWFORD~JAMES STEWART 
dans 

HE ICE FOLLIES 
OF 1939 

(La Féerie de la Glace) 
Une éblouissante féerie musicale 

avec LEW AYRES LEWIS STONE 
et les .. International lee Follies " 

Au même programme : 

Rita Johnson - Tom Neal 
dans 

T EY ALL COME OUT 
Trois séances tous les jours à 3 h. 15,6 h. 15 et 9li. 15 p.m. 

V endre di et dimanche, Matinée èt.l 0 h. 30 a.m. 

A 111li:X Rf;DUITS 

.................................................. ······································• 

SENSATIONNELLE 
DE l.' 1 H DUS T R 1 E 
É G Y P T·l E N H E 

AB'S 
METAL POLISH 
POUR NETTOYER LES MÉTAUX 

De plus en plus, la jeune industrie égyptienne lance 
sur le marché des produits d'une qualité et d'un fini 
extraordinaires.- C'est ainsi que l'"Egyplian Linseed 
Oil Mills'' a mis au point un produit nouveau, 
le GAB'S pour nettoyer les métaux, d'une extrême fi­
nesse el d'une efficacité remarquable, au prix unique 
de P. T. 3 la boîte. Se vend en poudre 

Mode d'emploi très simple (à lïntérieurde chaque boîte) 

Toute ménagère se rendra rapidement compte que 
GAB'S, a-bsolument inoffensif, nettoie sans rayer ni 
corroder, fait briller uniformément, donne aux métaux 

l'aspect du NEUF. 

P.T. 3 LA BOITE 

~ , •r ACTunro av 
The Egypltan lrnseed Oil Mill 

BEINlSCH 
J8, rue Llu·d1h Huun.1 ~ 1 E CAlRE 

Telephone 5600-t 

o-=--=-RE 
GRATUITE 

BON 
A prë~enter a votre eptcler 
q" i vous r trncllr" en t:C h,1nge 
un t:chanttllon gratuit du 
GAB'S METAL POLISH 



LA BOURSE EGYPTIENNE 

Pour J!Jemme [-NOS DERNIÈRES. NOUVELLES~ LOCALES] 
Les jeunes savent-ils L-------------------------------------------------------------·----------~-----------------------------J 

ent!ore s'amuser ? L'INAUGURATION DE LA NOUVELLE SESSION 
S'il tBJ\taJ\: croire les esprits cha­

grina les jeunes ne savent plus s 'a­
muser. Les jeunes ont le cœur v1eux. 
Ds sont plasés. Ds ne rêvent que 
cœkta.ils, r;!garettes et flirts dan­
gereux. 

A ces pessimistes de l'autre Siècle, 
nous voulons rtl-pondre par une invi­
tation . venez donc vous amuser un 
801r avèc nous .simplement, à la bon­
ne fr8.lllquettc.' 

L'un d' eux a bien voulu m'accom­
pagner, samedA dernier à la soirée 
donnée par la section sportive de no­
tre jaumal da"1s son propre Club. 

Des camarades d'Il journal compo.. 
~~Rient l'orchestre d'amateurs qui 
versa à cascades la ga.!eté et leB 
cnWJsons. 

" Plu8 on est dee tou11 pl'lls on 
rit ", d'tt le di!cton. Et plUs on rit, 
plus on danse ! car on tilt V'l'!8dment 
lMie !oos et on dansa sans B!l"ii'êt jua­
qu'à minuit, 

Le grincheux qui m•aœompagnalt 
n'en revcna.!rt plus. n caress!Lit sa 
barbiche et hochant la tête : 

- C'est beau, la jeunease ! 
- MaJ!s vous en douttc.ux il y a 

quelques h:~Ires? 
- C'est que, de mon temp.9 ... 
-Vous voilà repris par votre ma-

me de compa-raison. Joulssez donc de 
cette soirée sa.!ls fBJire des sauts pé­
l'illleux ctans votrE' passé. 

Ce vieil san1 voulut bien pour une 
tol3 m'écouter. n s'Instruisit d'aJborO 
oan:- 11 vit que la jeunesse d'amjour­
d'hut oonnaLt la valeur de la cama­
raderie de le. véritable a.mdtlé indé­
pend.armnenrt de toute. tdée de flirt ... 
n s'amusa aussd. caor,. mon Dieu, il 
r!ru!t corrume tou\8 pex rentl"elt' dans 
la danse. Et je l'c.ntend!s l'I!II'e de 
wut IIOll cœur. 

- Alors je m'aperçus que mon 
'rll'eü 8Jilli ' a.valt brusquement re.-
~uni ..• 

ZJJITTB. 

DE L'ACADEMIE ARABE 

Nous avons annoncé hier que I'Ao adi!mle de tangue arabe avait Ina ugure 
aa nouvelle session et que les dix nouvea ux membres, récemment n om ml§s, 
avalent assist~ à ra première séance. 

En dehors du Président de I'Aca dém le, S.E. Husse in H eykal pacha, m l· 
n lstre de l' Instruction P ubli q ue, pron onça un d iscou r s da ns lequ el U pa rl a 
d e la nécessité de oauvegarder la pu ret é de la la ng ue, ca r la rang ue repré­
sente la vie. 

V oici u r>e photo pr loe à l'Issue de la r~ur> J on In a ug u ra le, On re con n a ît, 
de gauche à droite au premier rang : LL.E E .• A bdel Kader Ha mza pa oha, 
cheikh Moustapha el Maragh l, Abdel Azlz FahmJ pacha, H usse in Hay k a l pa­
oh a, Tewflok Rlfaat pacha. 

A l'arrl~re plan on recon nalt Loutfl el Sayed pacha, Dr . Tah a Husse in 
bey, S.E. le cheikh Mo ustapha Abd el Razek bey, le Dr. Mans ou oy' bey Fah · 
ml, Farh Nlmr pacha, eto. 

Réponse à «Admiratrice)) 
Je ne voie qu'un remède pour 

'rOil3 1 la teinture. Seulement, oho:L. , 
li.esez un bon co!d.lfeur qUi sa.ura al­
terner la .séance de teilnttJUN eneo 1• 
baàn d'huile. 

EN CORRECTIONNELLE MIXTE 

AVIS , __ ..,. __ 
e. B. le séquestre général des 

t,lens des ressortissants italiens en 
.a.gypte, avise le public qu'une 
l"tnte aux enchères des objets sui­
vants, aura lieu le dimanche 8 
dAcembre 1940 à 10 heures a.m. : 

t o) Meubles, effets et vitrines da 
).m.Na11 Alla Littoria. Ces obje~s se 
trouvet;tt. dans le local du bureau, 
e.!Ce à la rue Fouad 1er, immeuble 
\cu~l. 
2o) Mw.bles, ef1ete et vitrinH de 

le. Soclété Italienne de Tourisme, 
eea objet, se trouvant dans le lo­
~1 di! la société sis à la rue Ibra­
ll'lm- p9.cha. 

La vl~ite des d lts lieux peut se 
fll.1re le fi jours de vendredi 6 et 
Îa{tl.edi 7 décembre 1940. 

La vnte ee fait au comptant et 
sur place, en ajoutant 5 pour cent 
~lM' lee droits de criée. 

Le commissaire-pl'iseuT, 
Aly Hosni, 

Midan Moustapha Kamel 
Pacha No. 40, Tél. 45547. ........................................... 

Madame, 
Mademoiselle 
e)(iget."" 

1 

UN MARI DOIT UNE PENSION ALIMENTAIRE 

A UNE FEMME DONT lE MARIAGE EST NUl 
r----------------·-------------------

(DE NOTRE REDACTION D'ALEXANDRIE) 
~--------------------------------------------~ 

M. Oonst&ntln Stel!o Pancra.a avait 
êpousé une sienne cousine mals ce ma­
riage ne lui avait point réussi et le 
couple était venu nnir comme tant 
d'autres, malheureusement, devant un 
trlb\Ulat civil qui avait prononcé une 
séparation !égale et alloué à la. dame 
Théodosia Paneras une pension alimen­
taire aux trais de aon ex-mari. 

Celui-cl, qui s'était pendant quelque 
temps acquitté régul!èrement de sa 
dette, tut traduit )'autre jour devant 
un tribunal pénal pour avoir brusque­
ment, un jour changé d'Idée et a.nêté 
le paiement de cette pension 'alimen­
taire. 

L'ayocat de la partie civile, M'a. Mou­
taris, représentant Mme Théodosla. Pa­
neras voulut solliciter un renvoi, mai~ 
le substitut du Parquet, Adly bey El 
Andraous s'y opposa énergiquement, 
ainsl que la défense assumée par Me. 
comanos qui alléguèrent tous deux que 
la partie civile S.\'alt déjà obtenu trop 
de renvols de J'ar faire. Le Tribunal 
correctionnel mixte d'Aiexandrte déci­
da de retenir l'affaire. 

au lieu de renvoyer la. suite des débats, 
donna la parole au Ministère Publio. 

A<lly bey El Andraous, avant de 
commencer son réquisitoire voulut !al­
re remarquer à. la défense qu'Il était 
de la plUs élémentaire courtoisie de 
communiquer au Parquet, avant l'au­
dience, les documents intéressants de 
l'affaire, - en l'espèce l'arrêt de la 
Cour de Cassation d'Athènes - afin de 
permettre au Ministère Public de re­
quérir en connaissance de cause: 11 se 
sentait en de,•olr de raire cette remar­
que, car ce n'était pas la. première fols 
que la défense s'abstenait de lu! don ­
ner entlère connaissance de son doe­
Sler. 

Requérant ensuite contre l'Inculpé, 
Adly bey El Andraous demanda la con­
!lnnatlon des cinq jours de prison .. . 
alloué~ au prévenu, étant donné qu'Il 
ne manquait pas de moyens de pa.yer 
la pension alimentaire à. ea. femme, et 
que la nullité du mariage prononcée 
par lee tribunaux hellét:tiques, et dont 
le mLnlstère public ne voulut tenir 
compte que très relativement, ne suffi­
salt pas à excuser l'arrêt des verse ­
ments réguliers et obligatoires. 

' a 
• 

Le preinier secrétaire 
de la légation d'Egypte 
Vichy parle de la 

en France 
·vie 

-----------------·------------------
Nul ne peut voyager à bord des 
paquebots français sans autorisation 

de la Commission d'armistice 

Taher el Emary bey, premier se. 
crétaire à la légation d'Egypte à 
Paris, est arrivé avant-h ier en 
Eg,·pte pour un congé de trois 
mo.is. Il a été reçu dans la mati­
née d'h'er au min istère des Affai­
res Etrangères par le Président 
du Conseil, S.E. Hussein Sirry pa­
cha, par .E. }4ohamed Charara 
pacha, sons-secrétaire d'Etat et 
par Aly Sirry Omar bey, secrétai­
re général du ministère. 

Taher el Emary bey a pu quit­
ter la Frànce par l\Iarseilles après 
aYo'r obtenu, en sa qualité de 
membre du corps d iplomatique, 
une aC~tori:satlon spéciale. Débar­
qué è, Bey routh, il a gagné l'Egyp­
te par 1 a voie de terre. 

Interrogé par le.s journalistes, 
Taher el Emarv bey a dit : 

- Les Egyp"tiens résidant ac­
tue Llement en FTance jouissent 
d'une par(atte santé. Il s résinen t 
p rincipalement à }fanPille.f', à T ou­
louse, d T. yon, à Vichy . Quelques­
uns d'entTe eux se trouvent à Pa-
7;i s avec Ah:med el Tliwany bey , 
directeur de la mission s colai1'1~ 
égyp tienne. La plus arande par­
tie de ces étudiants a repris ses 
études . 

Les envois d'argent 
- La légation d'Egypte pour­

voit, dans re1·tains cas , aux be· 
soins des etudian ts à court d' ar­
gent. Mais actnellr,:,ment les mo­
yens de communications se 1'é fa· 
bliHant sont de1•enus plus n ormaux 
et L'on peut envoyer toute s les 
sommes qtt'on désire ... 

Le courrier 
- De mt?rne pou·r le courrieT, 

continua El Emary bey. On peut 
envoyer aujouTd'h1â non seulement 
des lettres mais des dépêches. 

Et El Ema.ry bey nonna en 
e:or:emple son cas propre. Il avait 
té légr'a.ph lé avant son départ à sa 
f~mille im 'Egypte. La aépêche 
arriva normalement, quoique, gé­
néralement ces dépêch~ill subis­
sent !louvent de lé&~rs retards. 

La navigation française 
en Méditerranée 

Interrogé par les journalisteiJ 

SOUS-PRESSE 
Le P résident du Conseil 
offre un grand déjeuner 

Le Président du Conseil a offer t 
aujourd'hui un grand déjeuner 
auquel étaient conviéa Sir Miles 
Lampson, lady Wavell, le m in 'stre 
de Grèce et ~ [me Capsalls et le mi­
nistre dP. F.tats-llnis. 

Alerte au Caire 

sur le sort de la navigation fr arr 
çaise en Méditerranée, El Emary 
bey dit que l'amirauté française 
avait pris consignatlùn d'e tous 
les bateaux marchands françai~ 

qui sillon aient la :\ltlr!iterranée, 
les paquebot!\ de!\ mess1.geries ma.­
ritines compris. Ces ba t~aux sont 
employés pour l e service entre 
Marseilles et Beyr outh. Mais il 
n'est pa s donné à tout le monde 
de vo~'ager· sur cette ligne sans 
autorisation préalable de l' ami­
rauté et de la commis<>ion d'ar­
mistice franco-a ll emande. 

l!.a légation d 'Eg~•pte en F rance 
a pu obtenir des visas de départ 
pour 14 Egyptiens qui a rrivl>rent 
en Egypte le 8 novembre dernier , 
via Bevrouth. Elle a ],fen fait 
d'autres demandes l'nais la com­
mission d'a r mistice franco-alle­
mande n'a pas encore donné sui· 
te à la demande. 

D'Espagne en France 
On se souviendr a que lori! de 

l'attaque a ll emande sur la F rance 
nombre d'Egyptiens évacuèrent 
le pays et parti r ent pour l' Es­
pagne. Quant l 'armistb e fut si­
gné- entre Vichy et Berlin, El 
Emary bey. fut précisément char­
gé de faire r evenir ces éva cué!l 
en France. 

El Emarv bey ter mina en rtl ­
sant que Je's produits alim entab~s 
sont délivrés en France sur pré­
sentation de ca rte d' al i mentat~ m. 
Les membres du corps diploma­
tique, de quelque pui ssan :e q• tï l:~ 
relèvent, ne sont pa s exempt ls rte 
cette mesur e. P ar allleu,s, les 
produits de première nt>cc~:l; té nt­
teignen t là-bas, des prlx exorb i­
tants. 

LES CREANCES 
EGYPTIENNES 

SUR LA FRANCE 
L 'attaché commercial à la léga ­

tion de France s' est r endu hier au 
mi nistère des F inances où tl a sou­
rnia à Mo~1stapha el Sa dek bey, 
eou s-secr éta Lre d'Etat pour les Af­
fa 1rPs cotonni/>r!'s, cer ta ins docu­
ments au sujet des créances égyp­
tiennes sur la France . 

La commission char gée. rtu r ègle­
m en t de cette question fut ensuite 
com·oquée ronr étudier les docu­
ment~ soumis par l'attaché -com­
mercial. 

La commi.ss ion tiendra encore 
quelques r énnions puis prl'senter a 
nn rapport sur les mo~·ens de r é­
gler les dette françaises a fin que 
le ministère des Affaires Eh·an­
gèrPs puisse mener des négoc'a­
tions diplomatiques en vue d'arri­
ver à. un rl'sultat satisfaisan t. 

ME RCRED I 4 DECEMB RE 1940 - 3 

OCCASION 
EXCEPTlONNELLE 
o~i\RTI~LES DE 

BONNETERIE 
VENDUS AUX PRIX 

DE JUILLET 1939 

JO JOURS SEULEMENT 

A PARTIR DU 3 DÉCEMBRE 1940 
• 

Une idée de nos prix: 
la paire P .T. Chaussettes hommes 3.5 

soie artificielle Bas 

Gants 

la paire P.T. 11.5 

dames 1~ paire P.T. pour 

Pullovers laine et gUets 

5 

hommes 

Jerseys enfants 

la pièce P.T. 25 

AVEC 

Flanelles 
LES 
et 

la pièce P.T. 8 

etc.. etc. 
ARTICLES SUIVANTS : 

caleçons laine homme 

Chaussettes laine - Sous-vêtements laine 

dames - Bas - Écharpes r Sacs à mains ~ 

Pullovers. 

DANS TOUS NOS MAG.ASINS 

ET SUCCURSALES 

\sAUF 

i 
MID AN MOUSTAPHA KA MEL 

thez votre 
cotfteur 
un traitement 
à !"appareil 

Etant donné l'absence de tout té­
moin, même celle de la partie civile, 
l'instruction de l'affaire fut brève et 
se borna. à. la lecture de q>!elqttes p\è· 
ces établissant l'hlstotlque de ce con­
flit conjugal et relevant qu'à. la sulla 
d'un jugement du tribunal consulaire 
liello!m.ique }égalisant la. séparation en­
tre les époux Paneras et allouant une 
penslc.n à. la femme, le mari a.vait ces­
sé, après peu de temps, le payement de 
cette pension, et avait été condamné, 
eri conséquence à cinq jours de prison 
pour lesquels li Interjetait, aujoUr• 
d'hui, appel, 

Répondant à. ce réquisitoire, Me. Co­
ma.no•, déclata d'abord que a'll n'avait 
pas communiqué Je susdit arrêt a u 
Parquet avant J'audience c'est qu'Il a· 
vait été cunstltué défenseur seulement 
la veille au soir. Quant au fond de 
l'affaire, Me. Comanos plaida le senll ­
ment du prévenu qui se sentait en 
droit non seulement de suspendre )es 
versements de la pension allment!'lre à. 
sa. •femme>, mais de se faire même 
ren1boursid:r les versetnents antérteurs, 
puisque son mariage avait été déclaré 
totalement nul, c'est-à-dire, mexistant 
et non advenu: c'était d'ailleurs depuis 
cette déclaration cseulement• qu'il a­
vait suspendu ses versements. 

Au moment, d'aller ous presse , 
la sirène mugit, annonçant une 
alerte. 
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HELENE CURTIS 
STEAMER 

il rendra à vos cheveux 
tout leur lustre 

Jt••········································-
APPRENEZ 

LES LANGUES 

LA STENO 
LA DACTYLO 

LA COMPTABILITE 
LE COMMERCE 

Chez:_ 

BERLITZ 
Le Caire: 165, rue Emad el Olne, 
Alexandriet 11, BI, Zaghloul pacha. 

•••••••a•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

- EXAMEN MINUTIEUX 
DE LA VUE 
LUNE"'l'TES DE LA 
MEILLEURE QUALITÉ 

che• 

Pascal GOLDEN BERG 
OPTICIEN DE Ière CLASSE 

Midan Khazindar 
( ltJ ~ dessoua da I'Hl)lel Mobo~~med- Aty) 

Au moment où la Ministère Public 
allait prendre la parole, Je défenseur, 
Me. Comanos, souleva une dpmande 
préjudicielle; 11 demandait à son tour 
le renvoi de l'affaire cmais pour toute 
autte cause que celle de la partie ci-
vjle>, , 

Il déclara qu'il avait reçu, la. veille, 
l'arrêt rendu par la Cour de Cassation 
d'Athènes au sujet du mariage des 
époux Panéras et dont 11 déclat·alt la 
nullité totale. 

'cette mstance avait été !alle par 
M. Constantin Stel!o Paneras auprès 
des juridictions helléniques en l' appu­
yant sur deux considérations, à. savoir: 
1) Que Mme Théodos!a Panéras était 
sa cousine germaine, (les mariages en­
tre cousins germains sont Interdits par 
la loi hellénique) et 21 que le mariage 
avait été célébré dans une église de 
rite copte-OI·thodoxe, duquel ne dépen­
dent ni l'un, ni l'autre des époux. 

Les tt·lbunaux helléniques avalent 
prononcé cette annulation de mat'll<ge, 
et c'était depuis lors unl1uement que M. 
Con•tantln Paneras avait cessé de ser­
vir la pension à son ex-femme; r.1als 
cette dernière, non satisfaite, avait 
voulu poursuivre !'ln,tance jusqu'en 
C11ssatlon, mals en s'absentant cepen­
dant, à. toutes les audiences successl· 
ves auxquelles t'affaire éta.it appel~e. 

Ce n'est certes pas Je meilleur mo­
yen d'avoir gain de cau'le, c'est pour­
quoi la Cour de Cassation d'Athènes a­
vait fini par confirmer la nullité tant 
contestée de cette union conjugale. 

Forte de cet arrêt, la défense dhf­
rait retourner, maintenant devant la. 
juridiction de son proprE' statut person­
nel, qui avait prononcé la séparation 
!égale de corps en allouant une pension 
à la dame, pour 1 éclamer le retrait de 
cette pension, vu la. nullité totale du 
mariage, proclamée p•u Ja. Cour de 
Cas•ation d'Athènes. 

C'était à. cette seule fln que Me. Co­
man.os demandait le rem·oi sine die de 
l'affaire affirmant vouloir profiter de 
la première audi~nce à. venir du Tri­
bunal Consulaire Hellénique: mals le 
prl:siden• Sarsentls, se rendant compte 
que J'arrêt de la Cour de CaS"ation 
hellénique, que tu! avait remis Me. Co­
manas, avait été rendu sur refus de la 
Conr d'entendre les débats, justement 
à c~tu!=\e cl'une nouvelle a bFI'Ocp de la 
purlle ch·ite, ne \·oulut po int le con~ 
sidl=l"er comme un arrl·t défini tif, et. 

Me, Comanos, cita également un ju­
gement, confirmant sa thèse: celui de 
ta Cour de Cassation de Berlin. Il finit 
par déclarer qu'il maintenait toujours 
sa deu1ande préjudicielle de renvoi, 
auprès du Tribunal, afin de recourir à 
nouveau aux juridlolions helléniques, 
pour Je retra.Jt de la toute première con­
damnation. 

Le Trlbtmal, cependant, n'en voulut 
pas tenir compte, et condamna le pré­
venu à. L.E. 10 d'amende et a.ux frais. 

<i l L. 

• sa1son La 
du pè.lerinage 
Le ministre de l'Hygiène 
visite 1le lazaret d'El Torr 

SE. le Dr. A lv pacha Ihrahim 
a quitté Le Caire, nnjourd'hul, 
pour le lazaret d'El Torr où il \'a 
inSJ.oecter les mesurE'~ prises, vu 
le commencement rlC' la. saison du 
pèlerinage. 

La trlllrnée d'inQpPrtion dn mi­
nistre clnrera nne !'erunine. 

D'anlr<' part, ~ont ?~talrmPnt 
pm·ti~ ponr El Tol'l' rlP'l IH111ts 
for,ctionnrtÎI'PS cln mini~•"re <lr 
l'lnttlrif'lll', pmlr' s'o,·,·nnrr· drs 
nrr<ll!'P"- pri"-P"- rn v11!' de ln Ré­
cnrité c]po, pèlerin~. 

l'm- partie cln lnz:n~t continne 
l! lltr~ nccnpée par il''< inrlé~ira­
ble« qni rmt été 6\'ncnr'< iles ~ran­
cie~ \'illC'•, mai<: ils <;Pr(lnt séparé<> 
rr•mpl1-!PtnPnt rlP'< prlrrin« Pl ~f'n­
n'i• h 11110 Slli'\'Pi[]ntll'f" PnC'OI'P 
pl11'< "tridi' durant ln s:Ji<:<on du 
t ·i•lerl11a;::e. 

Immédiatement, les mesures 
furent prises pour arrêter la cir­
culation en ville. 

C'est la seconde alerte diurne 
que l'on signale a.u Caire. Durant 
le mois de Ramadan, il y en eut 
une ver!l 5 heures de l'après-m idi. 

Un don du gouvernement 
australien à la Grèce __ .,.__ 

Le gouvernement d' Au.stralle vient 
de faire don à la Grèce d'une quan­
tité de 10.000 tonnes de blé ou leur 
équiNa.lent en farine d'une vu;JeuT BJP· 
proxiltrne.thre de 60.000 11vres sterling_ 
~------------~-----

LE CONSEIL 
DE L~ORDRE 

DELA PRESSE 
Le pro jet revient sur le tapis 

On se souvient que Je Parlement 
avait été saisi d'un projet de loi 
institnant un conseil de l'o rdre de 
la pres e et une a:<socialion de 
journalistes. 

Le projet avait été approuvé par 
la Chambre mais le Sénat y avait 
porté de telles modifications qne 
la Chambre refusa de les approu­
ver. 

Une commis ion de députés et 
de sénateur fut constituée pour 
rapprocher les denx points de vue, 
ma's elle ne put pas réu. sir:,_ Et 
la . e sion parlementaire prit fin. 

Le projet est re\'enu . ur le ta­
pi!>.. 

s.E. le Dr·. Ahmed l\[aher pacha, 
Pré~ident de la llamlor·e, va le 
~oumettre à ]'assemblée à non\'eau. 
Si celle-ci accepte les modifica­
tions apportées par le énat, Je 
projet aura force de lo•. Fa~1t~ de 
qnoi, une nom-elle commi ~1011 de 
l'Pprésen!Rnt~ dPs denx f.hRmbrf's 
sPl'a nnllllliPP ponr rappml'lrer les 
points de vue. 

LE NOUVEAU 

RAYON 

SPORTS 

fait fureur 

chez 
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R. 0 .Y A ·L 
Du lundi 2 au dimanche 8 dt'c 

lynn Bari· Mary Beth Hughes 
Joan Davis • H1111tY Wilcox~n 

Au mame programme: 

. YlVA DISCO KID 

Du jeudi 28 nov. au mer. 4 d_.o. 

L'ATELIER 
(AL·WARCHA) 

AZIZA AMIR 
MAHMOUD ZULFIKAR 

Du mercredi 4 au mardi 11 d•e>. 

_Law AYRES • Lewis STONf _ _. 
Au même programme: 

THEY All COME OUT 

Roxy SALLt 

.' D'HIVER 

Du dlmiJnn'le 1er au mer. 4 d6o. 

1~1 r:lù1 1 
Ou lundi :: au dimanche 8 déc. 

~ 

DOROTHY LAMOUR 

AKIM TAMIROFF JOHN HOWARD 

Au r 1 ' ~ 1 ' ·' f .: r 111H~ 

Charlie Mc Carthy Détective 

I!JIIi:lt)~llll 
Ou m·Hdi 3 111 lunrfl 9 décembre 

COLMAN 
(/l>IU 

"JHE liGHT 
THAl FAILED 
-WALTER HUSTON a 
IDA LUPINO • MURIEL ANGELUS 
DUDI.tY DIGGE$ ·• •.uA MOl/Hf fiCtVllo 

D 1. AN A 
Du lundi 2 au dimanche 8 d6c. 

"ALL THIS. 
AND HfAVEN 

Too· 
mm: ~ 

J.rr,., L "(NN •lla.b ... O"NEIL 

P 0 .T rN ·1 E R E 
Ou lundi 2 au dimanche 8 dée>. 

Au m!me programme: 

TOPPER 
R.C. 2'7286 

PATINAGES 

"Vt::NUE FOUAD 1er 

,.OUVELLE PISTl: 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Pat1n1 dela meilleure m1rque_ 

BAB·EL-LOUK 

NOUVELLE 

PISTE DE 
PATINAGE 
PING • PONfii 

TEA- GARDEN 

LA BOURSE EGYPTitNN!: 

Cinémas 
LES PREMIERES 

1 

AU METROPOLE. - « The llght 
the Fa lied», avec Ronald Col· 
man, Walter H uaton, Ida l.u-

1 
pino et Muriel Angelus. 
Grande première, hier soir, au 

l'v! tropole, avec eThe Light that 

1 
Fallec:l•, Interprété par Rona.:d 
Colman et Ida Luplno. 

L'oeuvre Immortelle de Rud­
ya.•·ù Kiplillg a. été portée à l'écra.n 
J.vec un rare bonheur. Aussi sug• 
gestives et détaillées et que puls­
oent être les descriptions littéral· 
res, elles gagnent un remarqua­
ble pittoresque à être transposées 
au cinéma. 

Ronald Colman et Ida Luplno, 
unis dèd leur enfance par leur 
goü;; commun pour la. peinture, se 

1 re trou vent vingt ans plus tard 
marqués par les huards de la 
vie. Ronald Colman est nomm6 

1 
correspondant de guerre lors de 
la cam pagne du Soudan. Sa. voca­
tion pour le dessin le hante jus· 
que même sur le champ de ba­
taille. Lors d'un engagement, U 
reçoit une blessure au crAne qul 
atteint son nerf optique et mena­
ce sa vue. Il retourne à LondrQs, 
où le public le récl,a.me. Sur le 
ch&min du retour, il passe par r... 
Caire et Port-Sald; on ne peut 
s'empêcher de trouver piquante la. 
"'çon dont les Américains repr6· 
sentent l'Egypte. A. Londres, ses 
tableaux connaissent un succès 
consldé•·able. Il tra.ve.llle à. plein 
rendement. Maie le surmenage 
menace sa. vue. 

Les premiers symptômes !ont 
leur apparition au moment oü U 
met la. dernl~re main à son oeu­
vre. Toute la valeur du !llm ap· 
parait dans les acénes qui vont 
suivre. Ronald Colman y trouve 
matière à un jeu Impressionnant. 
La s~sation d'Isolement qu'Il ru· 
sent au moment oü sa vue décrolt 
est rendue avec un réalisme ex· 
traordinalre. Rien ne nous rend 
si grand qu'une gw-&nde douleur. 
Devant le malheur, il adopte une 
attitude héroique pleine d'abnéga­

tion et de courage. Repoussant 
toute compassion, toute marque 
de pitié, ji retourne au Soudan et 
se fait tuer dans une charge de 
cavalerie. 

Signalons, en preml~re partie, 
un documentaire sur le turf, apprt 
des rois, ainsi qu'un dessin ani­
mé amusant au possible et les 
actualités British Movletone News. 

J.N.L. 

, 
SOCIETE DE MUSIQUe. 

D'EGYPTE 
--r--

R6cltal de piano Qerhard Wlllner 

._,.erhard Willner fit ses études 
à Be•·Un,et c'est là. qu' il donna 
ses premier• concerts. .Aprh deH 
l'écltala fort réu8JIIa en Europe, li 
s'Installa a.u Ca.ire en janvier 
19a4. Depute, il a donné pl ua leurs 
auditions avec sa !emme, la so­
pr~<no Dora Wlllner. Willner a. 
lnt~rpr,té plllsieura oeuvres mal­
tresses des plus grands clas-si­
ques. En 1986-87, lea deux ar· 
t1stes jouèrent au complet le 
cycle dea a2 Sone.tea de Beetho· 
ven pour plano,réallaatlon que 
seuls les grands centres mu•Jcaux 
peuvent u permettre. 

M. Wlllner a.t 6galement le 
fondateur et Je directeur muel· 
cal du Cairo Chamber Choir and 
Or•!heetra Society, présld6 par 
S.E. Taher pa.chl., le aeul ~rroupe 
du genre, et 1e premier, exlatant 
en Egypte. 

Voloi le programme de .oa 1'6-
clta.l du & Décembre : 

Beethoven. - Sone.te en ml b6· 
mol majeuP op. 7. Allegro molto 
con brio, Largo con gran eapres­
IJor.e . .Allegro, Rondo (poco alle· 
gretto &Tazioso). - Sonate en ré 
mineur op. 31 No. 2: Largo-atle­
gro, Adagio, .Allegretto. 

Interva.lle. 

Beethoven. - Sonate ee 1& b6· 
mol majeur op. 110: Moderato ca.n· 
ta.bilo molto espressivo, Allegro 
m<•iJ.o, Adagio, ma. non troppo. 
ll'Ui\'11. (allegro. ma non trop po). -
l'lon'ut• en do mineur op. 111: 
Maut080, allegro con brio ed ap· 
paulonato. .Arl~otta (ada.gio mol· 
to, ••mplice e cantabile). 

Pia.no de conc:ert "Becnsteln". 
Prix des plact-a: Fauteuil• P.T. 

50, 40, 25; Entrée P .T. 10. 
Les membrea de la. Soclét6 de 

Musl~ue d'ESYpte bénéf'ictent 
d'ul'e réduction de 50 o/o •ur les 
prix <les fauteuils. Les mllltaires 
"n uniforme ainsi que les por· 
teuu du coupon No. S, Mnéti­
c:ent d'une réduction de 25 o/o. 

Lo<:a.tion au guichet de la So­
ciét6 de Musl<".ue, 9, rue Maghra· 
by (Pa.pulan et Co.). et, le soir 
du concert. à l'Ewa.rt Memorial 
Ha li. 

Marlène Dietrich en quelques lignes 
Marlène Dietrich s'éclipse 

de temps à autre de l'écran. 
C'est peut-être une de ses tac­
tiques pour se faire plus va-' 
loir. Il y a longtemps de cela, 
Marlène nous intr igua par 
«Blue angeln. Cette femme au 
regard énigmatique a charmé 
toute l'audition. Puis vint 
«Morrocon, dans lequel elle 
était divine. Peu de temps 
après, on a pu voir uD!sho­
nom·edu et "Shaighai Ex­
pressn. Marlène travaillait dur 
à. cette époque, car à chaque 
quelque temps on pouvait 
avoir l'occasion de la voir et 
l'écouter 'à l'écran. uBlonde 
Venusn nous plaît, sans plus, 
et ((Cantique des cantique" 
essaye de nous présenter Mar­
lène sous un autre jour. 

Ma!s tout cela ne nous ra­
mène pas Marlène sous son 
véritable jour. Elle est pleine 
de talent et de possibilité. Mais 
ce n'est plus celle qui nous 
avait hypnotisés dans "Blue 
angeln. Ses films sont tous 
bons, sans excelltion. «The 
Scarlett Expressn est encore 

un essai de sa part pour chan­
ger et nThe Devil is a \Voma.nu 
ne réussit pas pourtant à la 
ramener à. la. hauteiir de son 
échelle. Un. long silence se fa it 
pendant un certain temps à 
son sujet. Elle n'accorde au­
cune interview et eemble jouer 
à la. mystérieuse. Elle s'aper­
çoit bien vite que c:.est de la 
mauvaise publicité. 

Enfin, elle arrive à pous 1 
surprendre et nous offre «De­
siran, eon véritable chef-d'oeu­
vre. Elle prouve qu'elle a 
beaucoup de talent. Elle con­
tinue avec ((The garden of 
Allahn et nKnight Without 
armour•• qui lui redonnent con­
rage. Elle s'arrête encore pour 
un peu de temps et puis pré­
pare "Destry rides againn que 
nons avons pu voir l'hiver 
dernier. Avec ce film, Marlè­
ne reconquit ses admirateurs. 
Maintenant, ce qu'elle nous 
prépare elit encore une snr­
prl!le. Ma!e un11 pet.ite lndls­
Cl'étion non~ apprend qu'elle 
lrava111e dnr. 
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PORTS 
VOLLEY ·BALI/ 

Le tournoi du Y.M.C.A. 
entre dans une.phase 

décisive 
Après deux mois où pas 

moins de dix parties furent 
disputées chaque semaine la 
première phase du tournoi du 
Y.}f.C:.A. s'est terminée same­
di dernier. 

\'ingt équipe - chiffre re­
cord dans no annales - dis­
putèrent 85 • parties; les six 
premières, à raison de tt·ois 
par groupe, se rencontreront 
dès demain en un tournoi fi­
nal selon la formule uL\gue11; 
ces équipes sont : l'Union Hel­
lénique B, le Velos, Je Tewfi­
kieh A, l'Union Hellénique A, 
le Tewfikieh B et la National 
Bank. 

Les part;es qui le o-ppose­
ront donneront toutes lieu à 
du beau jeu, ces teams étant, 
aYec le Xational A. hors de 
course, les meilleurs de la ca­
pitaiP. L'entrée, n~ 'coû.tant 
que P.T. 1, le Y.M.C.A. doit 
connaître à tous ces matches 
une grande affluence. 

Voici, par ailleurs, les deme 
tableaux du p!'emier tour : 

GROUPE I 
Equipes 
P.S.H. (A) 
T.T.C. (B) 
National Bank 
Hakoah 
Puniab Tigers 
\LW.TT. (<\) 
·.~.r.. (A) 

Y.:\f.C:.A. 
T.G.Tf. (A) 

·uh:q· téliminé 
cnes), 

G. P. 
8 0 
6 2 
5 3 
4 4 
3 5 

Pt!. 
80 
66 
62 
58 
M 

2 (1 1,1. 
3 ~ -\:? 
1 7 !H 
1 7 !H 

après 4 mat-

GROUPE II 

Equipes G. 
U.S.H. (B) 7 
Vetos 7 
T.T.C. (A) 8 
J.G.li. (B) 6 
Y.M.C.A. (Boys) 4 
Barclays Bank 4 
Homenetmen 4 
N.E.R.C. 1 
1.s. c. (W) 2 

M.W.U. (B) 0 
Le programme de 

ne est le sui ant : 

P. Pt!. 
2 82 
2 82 
1 80 
3 7'2 
5 70 
5 M 
5 52 
8 M) 
7 38 
9 18 

la semai-

Demain, à 7 heures 15 p.m. : 
Tewfikieh B v. Union Hellé­
nique B; 8 heures p.m. ; Union 
Hellén'que A v. Velos. 

Samedi, à 7 heures 15 
Tewfikieh A v. Union Hellé­
nique B; 8 heures p.m. : Velos 
v. Tewfikieh B. ' 6 

Dans nos clubs 
AU GYMNASE CAAAI.I 

A l'occa11ion de l'inaugura­
tion ofncielle de ses nouveaux 
locaux, le Gymnase Cara.li or­
ganise une grande fête diman­
che 15 décembre, dès 3 heurn 
15 p.m. 

A" programme : boxe (Inter­
ville~). lulle, PSCrlmP, g,·m­
na. ti,pte, pillg-pnng 1'1 ... ilnn­
se. 

Non. v re\iendrons plus 
longuement. 

Cinémas 

STUDIO MISR 
Du lundi 2 au dlm11nohe 8 déo. 

Du jeudi 21 nov. au mer, 4 dto. 

Te lephones : 59917-5991 S 

KURSAAL 
Du lundi 2 au dimanche 8 déc. 

L'ANfiE DU FOYER 
avec 

Lucien Baroux 
Betty Stockfield 

PRINTANIA 
Du lundi 2 au dlm,anche 8 d6c. 

Au même programme: 

IT COULD HAPPEN TO VOU 

BASKET .HALL 
LES PFtOCHAINS MATCHES 

7 décembre : Conpe Cherbl-
ni Police-Y.M.C.i\ ., au Ha-
koah, à 4 heures 15 p.m. 

8 décembre : Coupe Aziz pa­
cha el Masri : Bcinish v. 
Greek, à 9 heures a.m. suivi 
de Police-Nubar, à la Macca­
bi. 

~ décemhrP- : Championnat 
féminin : GrPek :\fansourA. v. 
Maccabl, à :l hPtHPA à l'Ara­
rat. 

R dfr-emhre C:nnpr fTAnnA. 
!llitr~ : Grl'rk !\fansoura v. 
Col!ègp Français, à 4 heures, 
mên1e terrain, 

c .. ;~~~~:i,~;~;: ~ ,_)_R_EV_U_E_D_E_L_A_P_R_E_S_S E__.l 
KIT-KAT 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

Lazara et Castellanos 
attraction cubai ne 

YOLY & RODNAY 
attraction mond11ine 

2 ARGOS 
attr11ctlon fantaisiste 

TERRY ET SHALI.JEY 
danseura exoentrlqu .. 

SIMONE SIM 
Fantaisl•te françal .. 

Mlle AGA 
danaeuae claatlqua 

AMINA MOHAMED 
danaeuoe orientale 

ITSA 
dan .. use fantaisiste 

MAGDA 
danaeuee mondaine 

ILONA KORNIOI 
danseu•e de genre 

Kil KI 
da.naeu .. fantaisiste 

Mlle GIOCONDA: 
danoeuee excentrique 

LILI 
danaeuae moderne 

FI FI 
daneeuse orientale 

Dlreotlon artl•tlque de• 
Mme HELENE NALOR 

Dlmanohe, matlnfe l 6 h. p.fn. 
R.C. 11102 

THÉATRE 

MA.JESTIC 

Troupe BÉBA 
présente 
ESPOIRS 

Les marchands 
de raisin 

Ensemble dansant 
Minuit 
Harem 

MONOLOGUES de 
Sureya Hilmi, Beba 

Insaf Mohamed 

!!!j_...,....f!E?G!!]E!!! §'!§! 6! .. 

R.esta~rant 

KU.RSAAL 
TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 

;!§!§!!§!!!§!§!SA.---!!! 4 ! ! 

Cabaret! 

Al et V al Reno 
et Joan Douglas 
attraotlon am6rlcaine 

Mlle Sevaskaya 
danseu.. fantaisl3te 

Princesse Tabou 
vedette excentrique 

Hekmat Fahmy; 
danseuse orientale 

Betty Sims 
danseuse amérlcalno 

Madeleine Secali 
daneeuse fantaisiste 

Réjane Belay 
Marguerite 

Nina 
R.C. 182. 

PING-PONG 

UNE INTERESSANTE 
RENCONTRE 

OANS L.A BANI.IEUE 

Vendredi prochain, à partir 
de 2 heures une intéressante 
rencontre amicale de ping­
pong opposera l'équipe de 
Choubra el Balad à celle de 
l'usine de Chouhra el T heima 
( nuveauté TPxtile~ rln Cai­
re). 

La pArtir Anrn liru A l ' n~inP 
m('mr ct !'\l'l'Il snlvil' d'1111 hnf­
fPt, offert aux im iié set spec­
tateurs, 

Des gens maladroits 
Il s'agit de~ Italiem,. Leur 

imprévoyunce est villement crt· 
tiquée pwr nos con/Tè?·es. 

La grMide épretvve qui a 
.porté 1m coup tMrible wu prti8-
tige militaire de L' Italq3 ttl·mol· 
gne du munq«-6 àe pe-rspicacite 
de ses che/~. Le " 13atar;h " 
con.Ytate les r;rand.es erreu1·s 
à'ryrd?·e stratégique et méms 
psyolwlogtque. It écrit : 

On pllut se rend1·e compte de la. 
portée de cette décadenc~ ilalhm· 
ne par ieij traite d'esprit que l'on 
ialt ... ux dépens du Il11.ilena cee 
jours-cl. Un de ces bon• mots nous 
vient de la Rlvi~•·a: aux frontièru 
de la France, lu soldat• tra.nçalo 
ont pl~tcé une pancarte portant 
cette lnHcriptlon: « .Aux soldats 
grec& 1 Arrêtez-vous là, voua ête& 
en territoire français •· 

Un autre tl•a.lt d'esprit a été 
publié par le• journaux turcs. On 
y lit: cUn prisonnier italien a 
demandé à un autre prisonnier 
de se8 compatriotes: 

< Que comptez-voua faire aprèo 
la guerre ? 

- J" ferai le tour de l'Italte A. 
bicyclette. 

- Oui m11l1, •que ferez-vou• 
l'aprèo-mldl, reprit le premier? 

De leur côté lea Grecs racon­
tent que les Allemands ont en­
voyé à l'Italie des tanks qui leur 
furent renvoyéo 30Uo prétexte que 
cea tan l<a n'avalent pas de mar­
che-al·rlère . 

Nous n'allons pe.a nous •tendre 
là.-d.,ssus. Du point de vue moral, 
noua croyons que c'eat encore le 
seul a.va.ntage que l'Italie lllt ti­
ré de •on aventure en Grèce. 

Du point de vue psycholuglque, 
on a r6marqué le fait que tou• 
les agissements Italiens étalent 
erronés. Les plus Importantes dé­
cisions ont êté Inspirées par une 
arrogance et un s•n•-gène qui 
devaient constituer pOlll' elie la 
aource de tcu ." ~es tnal heurs. 

!...E MAUVAIS GOUT 

una.ae a. choisi pour envahir 
l'Albanie le plus sacré des jours 
de l'année pour les Catholiques. 
Les Albanais - musulmans ou 
non musulma.n• - sont un peuple 
religieux. Ils ont réprouvé cto 

sans-gêne des Italll>!ls pour 1 une 
coutume traditionnelle de. la rell· 
gion. Ils ont considéré que ces 
gen~-ll n;, méritaient pa.l> le reo­
pect. Il leur semblait que ce• 
genH n'aulvalent à réu~dir que 
par la torce du mal. 
Vou:~ pourrez vous Caire une 

Idée exacte des sentiments deB 
Albanai~ à l'égard d•a Itall~n• 
lo•·.squ~ vous vous rappelerez que 
le• Albanal:~ sont parmi leM plu> 
vaillants des humains. Il.s se ré· 
clament d'Alexandre le Grand et 
revendiquent aveo Jul la gloire de 
ses conquêtes passées. llo furent 
de tous temps une source de 
malheurs permunents pour l'em· 
pire Ottoman, bien qu'Ils respec­
taient beaucoup la. vaillance des 
'!'ures. 

LE REVEIL EN SURSAUT 

On peut ainsi lmagll' er la ru­
reur des Albanais contre les Ita­
liens. D'autres erreurs psychologl· 
ques ont été commises pa.r l'Italie. 
'l'émoin le procédé adopté lors de 
la. remise de l'ultimatum à la 
G:èce. 

Le tait de réveiller en sursaut 
le cher d'un gouvernement à une 
heure aussi indue oonstllue un 
facteur de su rexcitation q ui dls­
r.ose a la colère. La fureur et 
l'indignation 6prouvées en race 
d'un pB.I'etJ dérangement sont na· 
tureilement plu~ fo•·tes que i& 
peur 

&E N'EST PAS TRES FORT 

D'autre part ce ton autoritaire 
employé pour demander l'autol·l­
""'lon pour les troupes Italiennes 
rle1 uaverser le territoire grec, ce 
lon autol'ltalre qui n 'Indiquait au­
cune justification, semblait une 
clemande dénuée de mesur.,, de 
façon telle C!.Ue la Grèce a.uralt eu 
l'ah· de renoncer à l'lndépendan­
·e entière du PliY• et à il<ln exis­

tence co1nme un .IDtat libre. C'est 
un facteur qui prov!lque une 
grande haine. Aucun cher de gou­
vernement ayant le aen1 de la 
dignité n'aurait étéi en 'n,esure 
de céder aveuglément 

Une troisième erreu r a été cons­
tituée par le délai accordé de­
puis trois hem·es du mathl jus­
qu'à l'aube. M. Metaxu n'avait 
même pas le temps de prendre 
une décision réfléchie. Il devait 
se 'l'renoncer sur le champ. 

11 choisit aussitôt la guerre. Il 
ava.lt raison. Si le délai était 
d'un jour ou dt: deux, les longues 
consultMlon s auraient peut-être 
prrwoqué des dive•·gences de vues 
oa de; prùbabilltés susceptibles de 
préparer un compromis. Mais le 
délai était trop court. Aucun 
moyen terme ne pouva.it êlre en­
VISagé. Ainsi, l'ltalie a été peu 
perspicace et tout à fait dénuée 
de courtoisie et de pondé1·ation. 

Lorsque la dcbA.cle fut complète 
contre un peuple comme la Grèce, 
peu nomb1·eux et ayant si peu de 
matériel, l'Italie . n'en Imposait 
plu•. La prétendue ten·eu1· qu'elle 
\'oulaJt ln"plrer eut tOt fait d'être 
I'Cmplacée pa1· le ridicule et le 
mépris. 

llllt~l Lor• de la ~nde guel'r& 
l'Angleterre et la France avalent 
d!l !ntelv&nlr pour 1auver l'Italle 
<t soutenir militairement sea ar• 
méo~ t<prèM Je dt'4<_!18ll'i1 de Capo­
retto. 

Le " Mokattann " constate 
comm nt l'Italie ne s'est pa• 
acquittée de la. ' tache qui ""' 
incombu.it dan.Y l'activité ae 
l'axe : . 
Ce c6té de l'Axe a fait preuve 

de Hon lmpul•sance. 'l'a.ndls que 
l'aulre n'a pag réussi comme U 
Je voulait, témoin l'acouell néga­
tif qu'il a rencontré auprès de 1& 
Bulgarie, la Yougoslavie et !.a 
'l'urqule. 

r====,. 
Où en est-on 1 

Passant enouite ~ plafte 
des AUié3, le " Mokattam • 
écrit : 
11 r•••ort dea dbcouns d81 lea­

der~ britannlquea que leurs plana, 
Ici, oomportent un renforGeme~ 
de !~urs etr.,cl!f,. au désert ocoioo 
dent"! .,n e•upéclmut tout renfort 
et tuute munition de parvenir au• 
llall.,n.s en Atrlque. Afin qu'en 
temps opportun les Anglai1 puis· 
•~nt valncrç co>s troupt:s Italien· 
nu et tln débarrasser l'Egypte e4l 
l'Afrique du Nord. 

.Ajouter à cela que l'op. prévol* 
un •ncerclement des torees !ta.­
lienne~ en Afrique Orientale et 
un affranchissement prochain de 
l'Ethlople. 

C'e•t alors qu.. toutes lea fore" 
brltanniquea et ;r,IJiées qui se trou­
vent dans Jo Prc.che·Orient M· 
ron t orientées dans le sud et le 
sud-est de l'Europe pour entre· 
prendre une ofrenslve contre l'axe, 
au cas où l'Halle pour•ulvralt la 
guerre. L'often~tlve serait autre­
ment dirigée contre l' .Allemagne, 
31 celle-cl 11e détachait de l'Italie 
ou occupait cette dernière poUl' 
empêcher que lee troupes anglai­
ses parviennent en Allemagne de 
ce cOté. 

,_ ==m: 

les fortifications enfouies 
De toute façOfl, le ~ 

égyptien eat devenu une tort6-
re»lle invînCiàltl, dit M. .'daJ"­
moud A bo1û Fu. th ql~i poursui-t 
cùm8 le " MtBri " son reportags 
aux frOfltiè'res occuùmtale8 : 
Ce dé ert a été transformé en 

un vaste camp qui s'étend de 
l'Est à l'Ouest sur des dizaine• 
et des dl><fl,ines de kilomèt,res et 
d 11 nord au sud, de la Médlterra· 
née au Soudan sur des centaine" 
de kilom~tres. Là sont amassées 
de• forces venu<s de toutes les 
partie• du monde, des torees lt· 
lustrant l'extension de l'empire 
britannique. Ces torees v~ontal· 
res •ont venues de plein gré de 
l'Australie, de la Nouvelle-Zélan­
de des Indes, de Chypre et de 
Palestine. Elles se sont jointes 
aux troupes provenant des Ues 
britanniques pour défendre l'em­
f lre, pour défendre les libertés dll 

monde et pour défendre la dém<>'­
cratie. 

Après une heure et demie de 
trajet en automobile, au mlllell 
de fortifications apparentes ou ln· 
vislblea, l'o!!icler montra du dotgt 
une hauteur et dlt: c'est là le 
poste de commandement. 

Je regardais, mals je ne voya.ta 
rien du tout. Les jlunes 11'éten• 
datent de toute part: 

- Mals je ne vols nt bureaux, 
ni sièges, ni même une construo­
tlon qu elconque. 

- L11I AS ns nos automobiles.. 
Elles ne pourraient pas a.rrlve!' 
jusque là, dit en souriant mon 
Interlocuteur. 

A pie.ds, noua arrivâmes prèS 
de petites ouvertures difficiles t. 
disbngner à une distance de quel· 
ques mètres. 

L'officier avàit à peine dltt 
c Nous sommes a.rrlvés •, que 1e 
vb •ortlr de tout côté des o!fl· 
ciers et des solda.ts. Ils venaient 
de ces ouvertures qui eemblent 
annoncer un antre au déMert plu· 
tOt qu'nne habitation confortable. 

Je deAcend ls dans un de ces 
trous. J'y trom·als les bureaux de 
l'état-major du régiment. Il y 
avait de, sièges, des cartes et 
des bibliothèques . 

Des milliers de cavités pa.relllell 
ont été aménagées à une gra.nde 
profondeur souterraine. On y 

trouve des chambres à coucher, 
des cuisines, des dépôts, etc ... 

Plus loin : 
On volt des centainee d'ouver­

tures pratiquées à même le roc el 
où des tortifica.tlons en béton ftr• 
mé sont Invisibles. 

le Wafd et les partis 
Le président àu Oon86il a 

décÙIJré qu'ü était disposé A 
conférer avoec zes leaders ttt ~ 
prendre leur avio. Le " Misri » 
répond dan-s un éditm·iaZ de lll 
'llULIIiè're suivante : 
Comme 11 serait pl\1.9 facile de 

recourir à l'avis des lee.ders et à 
la solhlal'ltê des patriotes, sur la 
ba~e ùe lot soumi•~ion naturelle à 
Ia<1uelle Je ·wafd a. !ait allusion, 
.A 1 n•l, on agira •ulvant la volon­
té de la nation. 

La consultation des leaders est 
comprise dans une telle solution. 
~arce que la présence du Cabinet 
neutre wmportera l'appui de tou• 
les r><rtis. 

Comment pourrait•ll en être au­
lt·ement? L'Ital!<: menaçait d'une 
force oc.<:ulte et Ct<chée tous le~ 
l!:tA.ts médltelnwéens. '!'oules ces 
nations avalent peur. Vous Ima­
ginez l'impression qu'elle~ ont eu 
après avoh· été fixées sur la capa· 
cité réelle ·.le,, srmées italiennes. 

la .remarque ---L'Italie e.st ~~ne lOWI'de char­
ge pour !'axe, di~ le ," Dou.t~· 
totw " dans un éd~tOTia! : 
On pena~tit que l'Italie étlllt en· 

tré> en guel'l·e pour aider son al­
liée allemande. Bien que le Duce 
~oit entré en guerre à. l'heure qui 
lui semblait la plus propice pour 
la partage du butin. sans coup fé­
rir. 

Nous sommes au regret de dt­
re que la consultation des lea.• 
ders doit suivre la constitution 
d'un Citblnet neutre exempt de 
toute Influence de parti. Ce qtù 
n'est pll. le cas du Cabinet · ac­
tuel. Ce• helles paroles n'ont dona 
pas la force persuasive ~e la 
rh.llté qui doit être appuyée par 
des actions. De toute façon, ce­
lui qul a accepté la. responsabi· 
lité n'a qu'à l'assumer. Il reste­
ra seul responsable. Le temps ju• 
g~ra. en dernier re~sort. 

Les résultats obtenus sur les 
fronts d'Afrique sont loin d'être 
encourageants. Ils ne lals•ont au· 
<·un espoir. Non seulement les Ita· 
liens n'avancent pas au désert oo­
cidental, leurs troupes reculent 
aux frontières de t'Ethiople en 
face deA Off<lnslves britanniques. 

Inutile de parler du d6sastre na­
val et de la défaite Italienne en 
Grèoe. 

Atnsl Hitler devra. évlclemm•nt 
intervenir pour tirer l'Italit de c" 
mauval pu. . Parce que la rhute 
cl• l'Italie nP manqu<'rRit pa~ de 
hrl ."er l'A xe. 

e n'e~ t d'n lllE'nrs p:tR 11ll1 <' h n­
~e n ou\'ell e (Ille de voir l'ntnh e 
Italienne à la remoraue da n< 

Cette re8p0118abilité sst en.. 
11i.sag6e d'm~ point rkJ vtUJ ln• 
dépendant pa1· M. Karim SabeC 
dans le " Mokattam » : 
Les re<ponsabllltés assumées 

par les gouvernements en ces 
temp!< difficiles exigent un éveil 
continu, 

Nous pensons qne ce;J <'onsidé-
ratlons n'échu.ppt>nt pa aux 
m!ffllbres du P rlement. Dans 
ces conditions, le moment n'est 
pas opportun pour adresser · au 
Cabinet un" foule de qu•sttàns 
do nt on pourrait se dlspensPr A 
l'heure a ctnPile. 

Le puhllc lut-même attend du 
T'IIJ'Iem~nl <JIIe ReR effo•·t. soler. t 
<' o n -..utt ùs A ns~\n · cr au peuple fes 
'• "" lion. de sécurité nécess{li­
res. 
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LES MARCHES 
·----a.--------------------------------BOURSE nES .VALI~URS DU CAIRE 

SéarJre du 4 D éccmbJ·c 1940 

FONDS ~'ETAT 

Dette Unifiée 4 0/0 (quantité de 
Lst. 500 et au -dessus) ... ..... ........ , .. ,··· .......... . . P.E. ï460 465 460 455 

Dette Unifiée 4 0/0 (quantité infé-
rieure à Lst. ~00} .................................................... P.E. 7460 

Dette Prililt'•gitlc :J 1/2 0/0 (quan· 
til·· de l.~t. :100 ct n IHI<'>sus) ..... ., .. ,.................. .. ...... . P.E. 6525 

Drltp l'l'iYii<'giC'e :! 1,:2 0 0 (quan-
lé infprirure à Lst. 5001 ...... , ... "1""'...................... ..... P.E. 6525 

Bons du Trésor tlu Go uv. Eg. 4 112 ... ,........................ P. E. (!Jï50 a) 

BANÇ1UES 
Crédit. P'oncier Egyptien. Acti ons Pj. E. (2 100) (:?O!lR) (2 100) 2 100 
Crédit F,oncier, Ohl. à lnts ~n1 . 1?0:1 P.E. {l1:!8t )1:?1 ~>1 1 :!8) _}'J.lf.!! 
C1ed1t f onc1er Obl. à lots Em. lll llj ............ l .L. { 10-0) 10~4 ._ 
13auque d'Athènes . .. .. ....... ............ P~E. 32,5 ~3 :3:3 :l;~,~, _ 31 :1~ :~~.5 _:14: .«,.) ~4 . .J .{.) .H,<J 
Land Bank of Egypt, Act. Ord. P/.E. 3S2 S2 6:3 64 G4- G5 64 6-i fi:l 
Land Bank of Egypt. , Act. Fon d. -+ .. ...................... P.E. 3600 600 

SOCIETE DES EAUX 

Eaux dtt Caire. Actions .loulssance .. ,. ... .. , .. ....... P.E. (1140) (1140) 114-0 
E'!ux du Caire, Part Fondateur ....... .. .................. , ... P.E. (76.)() v) 

SOCIETES DE TRANlSPORTS ET CANAUX 

Sté An. des Tramwavs d 'Alex . . A cu Div. ........................ P .E. 584 
Eg. Delta Light Railwa.ys, Priv. P. E. 135 40 33 34 34 35 36 37 33 34 

SOCIETES ltONCIERES 

The Gharbieh Land Cy. . .. .. , .... .. ...... ... ... ..... ... . ........ . ... P .E . 136 36 
Sté An. de \\'adi Kom-Ombo, Fd. - .... . .. ,....... . .. .. . ..... P .E . 3.300 32~ 
~Lr An. du Behéra, Act. Ord. .. ... ... .... ............ ... .. . P .E. (109fl) (1094) 
Anglo·Belgian Company, Act . .. , ... . . , .. .... .. .... .. ...... , ...... ~-E- 57 58 58 

SOCIETES llvilMOBILIERES 

Eg. Entrepri. e & Development C y, Fond. ... .............. .... P. E. 45 
Ca1ro Elect. Ha.il. & H.O. Cy. , Act ... ............... , ... P.E. 100;2 02 04' 0:? 
Calro E1ect. Ro.il. & H .O. Cy., Fd. P·. K 8ïj 75 80 80 84 ' 6 8H 8~ 84 

8;2 82 80 
Cair o Elect. Rail & H.O. Cy. Obl. .. ...... , .. .. ... ......... .. ... . P. E. ( 18:lli a l 
·Pw-F.gvptian Company Ltd . .. ... . ........... . ... P.E. 7~ 78,5' 7~ · 79,5 

Sidi Salem Cy of Eg ... ,... ....... .. ... .. ....... .. .... . ..... P .E. 50 49 49 (a) 

SOCIETES INJ)USTRIELLES 

Egyptian Salt and Soda Co. Ltd. .., .... .. ... . .. .. . P . R. 2SR 5~ f17 5G :,5• 
P ort Said Salt Association ......... ... . ... .. .. ....... ... P. E. 2?0 ?.f, :!fi :J;J :.>:1 
S té Gle 'ucreries et H.aff. d 'Egypte, ,\ ct. J>. R. 577 79 tlO HO ;~ i!l HO 
Sté Gle Sncrer ies C't Rrtff. d'.Egypt r, P r iv ......... , .. . ............ P . l•:. H.) 
Sté Glr f'rrrrrrir~ et H.aff cl'Eg,l pt P, Fn1ttl .. ..... P.F.. ~>(H)' 1, !1(1 !10 Kl' 
Fil~t··re 'J:'lltfltl>tl~ •t' l•:c:vpte. A~'t Ortl .... .... .. .. . .. .... ... l '.K ( l:l'ltl v.l 
Tho Cairo Snnd Rrirks r.o., Act. ont . ........ .. .... ....... l'.K (3'.:-1 Y) 
Sté Au. des Ciments J'orlland To nr~r h, Ca ire ......... ...... ... P.K J(f~ l 
Sté i\lisr de Filature et de Ti so.ge. .. ....... .. ... .. . .. .. .... .... .... P. E. 562 m 
The Ass. Cotton Ginner s of Eg. Ltd. , Act. Or d ... ....... P .E. 58,5 ' 58' 
Sté Financière et Industrielle d' Eg., Act. P. E. (1320 av. dr.) ( JO;?O) 

ex. dr. (995 v.) 

SOCIETES D'HOTELS 

Upper .Eg~·pt Hotels Co. . .. . .... .. ......... ... .............. P. E. 107 05 06 07 
Eg) ptian Hotels Ltd., Act. Ord. P. E. 119 19 20 21 20 21 22 24,5 

2~,5 23 23,:5 24 25 

A LA BOURSE DE LONDRES 
Cours de Clôture communiqués par Ret~ter 

Le 3 décembre 1!)40. 
Consolidés britanniqnes 2 1/2 OjO Lst. 76 ex. div. 
Emprunt de guerre britannique 3 1/2 0/0 li 102 15/16 
Emprunt britannique de Conversion 5 1/2 0/0 1944/64 " 107 5/8 
Ernorunt allemand 7 OJO " 6 

Œ'urkish 7 1/2 0/0 Bonds Lst. 
Greek 5 0/(J Loan 1DI4 (Ref.) " 

Achats 
15/.-

Ventee Dern. trans 
20/ · 

Greek 7 l/~ OJO 1924 {Ref.) ,; 
Egyptian Unified 4 0/0 " 
Eg~ plian l-'ref. :3 1/2 0/0 " 
E~o plian Tri bute 3 1/2 0/0 , 
1'\ational Rank of Egypt , 
EgypLian Delta Light Rail-

ways ( t> ref.) S. 
Egyptian !lltu·kets , 
Eg-.1 ptian Snlt and Soda " 
Eg' ptian Della Land , 

Uninn Fonc ière d'Egypte li 

Nrw Egyptian Company , 
Aboukir Compan~· , 
Anglo-Eg. Oilfields «Bll 11 

11 
li) 1/2 
15 1/2 
fiO 
75 
2:l 

1-i ,_ 

2j:J 
4r1/!J 
13 !J 
12,G 
1!7/b 
'd/6 
35/: 

14 
17 1/2 
17 1/2 16 3/4 
64 

79 
24 

16/-
2/!J 
46/9 
14/9 
13/6 

32/fl 
9/6 

37j6 

LE CHANGE A LONDRES 
Cou rs de Clôt u re com muniqués pa r Reuter 

Le 3 Décembre 1!)40 
Achats Ventes 

NEW-YORK 
CONGO BELGE 
BERNE 
ATHENES 
MADRID 
JAPO~ 

Dollars à Lst. 4.02 1/2 
Francs , " 176.50 

4.03 1/2 officieux 

Francs , li 1ï.30 
(Jrachmesn , 

Pesetasll ,; 
Pencen li 14 

176.75 l> 

17.40 )) 
37.70 )1 

525 " 
It\DES Shilling R u pee 1/5-31 

14 1/2 l> 

32 1/6 1/32 offic ieux 

Montréal sur Londres Dollars à 
r-iew-York sur Londres Dollars» 
New-York ur Montréal Do!Jarsn 

Clôt.dn !1 D~c. Cloture précéd. 
Lst. 4.fi4 9/16 4.6.) 1/i 

" 4.o:.J :l'-i 4.03 Vi 

CaU !lfoney à New-York , 
Or fin S 

" '06 l:}flG 87 
" 1 0 0 1 OJO 
" s. 168/- 168/· 

Escompte à 3 mois d'échéance 
Argent 

)) 22 1:3/16 22 13/l6 
1 1/32 - 1 1/16 IJ/0 1 1/32 1 1/16 OfO 

Les colons à l'étranger Clôture de Bombay 
Fermé 

Le 3 Décembre 1:J40 

Liverpool 

Le change à New-York 

Clôture de 
AMEl\ ICA l N 

Mars 7.95 + 5 

Livre Sterling 
Franc Suisse 

4.03 
2:3.22 

t~l,YPT I EN 
Guizeh Janv. 
:Ashmouni Janv. 

11.25 + 10 
Ventes de Minet el Baasal 

10.64 .+ 10 Ba Iles 8023 dont: 
Sa k el 

Clôture de New-York Guiza 
DécPmbre 10.13 + 7 Ashmouni 
Mars 10.16 + 7 Zago ra 

Clôture de New-Orl éans 

1 
Divers 

~f~17;:bre i<n: : ,~ Communiqué par : 

!182 
2283 
3036 
2026 
296 

~~~~~ Coati Oozzlka 1 POUR VOS ACHATS ~ 29, rue Malika Farlda Le Caire 

~ ET VENTES D'OR ~ j\U CAIRE 

Coure du r.hange, ~u Caire 
du 4 Décembre i~ Ab;.:;,w;h~~· ~;;:s 1 

SAGHA: Tél. 5641 9-52491 1,'-

' achat vente ~~ Cllurs pratique~ f:t 11 heures a.m. 
\( o r· ~~ ~' r ln 89,5 89,75 ,, 
~ ... Lst,g. 243,5 245,5 '~ - \ ~~~""~t';~~ 

f.ivre StrrllnJ.I 
l ~rn nes suisses 
Op !Jars 

Act1ats Ventes 
!)7 1/4 !)7 1 / 2 

GG8 56.).68 
24.Q72 2~ 31 4~ 

IQt:E 1 CIIR Tiq J :. • ~(~ 
Nos dernières nouvelles de I'Étrange;--1 [ _ 
~--------~,_~:-1 ETES-\70 TS CER A U ~ 

ESPAGNE 
ACCID E NT F ERROVI A I RE 

LA GUERRE DANS 
LE MOYEN-ORIENT 

UNE PATROUILLE 
SOUDANAISE 

SUR MER 

LES PERTES 
DE LA MARINE 
MARCHANDE 

Madrid, 3 (Reuter), - On craint que 
plus de 50 pHsonnes n'aient péri et 
qu'Il n'y alt envlt·on une centaine de 
blessés à la suite d'une co ll ision entre 
Je train expt·ess de Madrid et un autre 
train pz·ovenant de Barcelone, A pro­
ximité de la gare Isolée de Velllla, oü 
tes lignes se crol.sent, On Ignore la cau­
"• d • J'accident. 

GRANDE-BRETAGNE 
RE-USSIT UN BEAU Londres, 3 (B.O.P.). _ Les pertps 

de la marine marchande dues à l'ac-
tion ennemie pendant la semaine tcr­
mln~e Je 24 novembre à minuit (la Coup DOUBLE H4ême semaine de la guerre) se sont 

A PROPOS D' UN EVE NT U EL (•levées à 22 navires de 87.965 tonnes. 
ACCORD AV EC LES ET ATS -UNI S Jq étaipnt brltann:ques et jaugeaient 
Londres, 3 (B.O.P.) - M. n.c . At- H .( toll\1 75.560 tonnes ct 3 étaient de~ 

lee a été Invité à la Chambre des b d bateaux alliés d'un total de 12.415 ton -
Communes à donner J'assurance Elle fa it tom er eux nr•s. 
qu'•aucun acte d'union explicite ou groupes ita iiens dans une Commtlntant ces chlff,·es, un expert 
implicite ne sera conclu ou n'a été naval a déclaré qu'ils ~ont graves car 
:rrévocablcmen t conclu entre la Gmn- em buscade et ramasse un le total Mpasse de 24.000 tonnes la 
dr -Bretagn e et les Etu.ts-Unis> sans b . moyenne hebdomadaire depuis le dé-
que le gouvern eme n t n'ait d'abord riche u tin hut de la guene. mats la recrudescen-
~oumis ct:tt~ a.!taln! à. Ja. diacus~lt>ll. cc de la menaca sous-marine ébtit 

r-I. A tlee a répunùu qu'il 11 ·e~t pas prévue pur la. marine bl'itunnique lt~o.li 
au couran t d'aucune proposition de Le Caire. 3 (Reuter). - Commu- savait qu'elle au,·ait à. liv ,·er un dur 
ce genre, ma:s Il tl~t tout à fait cet·· niquê. <Souùa.n: De nouveaux déta:l~ combat conlt·c les submersibles. 
t ai n que s i un tel l>rojet devait en ttr- . d ·s mamlcnant sur D'autre part on liOulit,"fle que pour 

pcuvf."nt etre onnc 1 cPtte nH!.rnt• s~mu.inc lcH Allemands 
river aux ahot'ùs de la politlqu pt·a- l'action CJUi a eu lieu dans la nuit 
tique, c., q u t po UI'nd t ê lrc aprè!i une du 30 nov ·u1brc dans la J'(•gion d ont pr'•tcndu que nos p~rtcs }JOUI' c~t­
discuas ion tH'Oiongi·e ol •·• co rp~ légis- J<assrda. A part leli prisonn\er~ te- ~cm:tinc ont été de 118.020 tonnr·s 
la ti f s d e part cl cl•au t r c de l'Atla n ti- qn'cllt· n. fa·t, l'uJnrnc on l'a . déjù. ct on. peut n~tc .. n!r cette exagération 
q u t;!, ,~.·u pJHH'H•, notre pat.t·vu\lle a delrttlt 11nanifw-ste, CHT' lf'R Allt•mands célè-

LES INTERNES POLITIQUE S un camion et compté onze morts en- hrent brto\•Clmmcnt leurs ùct•niHs suc-
LondreR. 3 ( l:l .O. l>.). - Le mi nistre n t mis. Plus tar·cl, un aut1·e gl'oupe cès sous-rnarins. 

ùc• I'J n t~l'ieu r a fait à. la. Chambre d~ moto<•yctist~M italiens tomha. dans 1 Les r(•\·i•latlons .. très ùramatlqu~s liu 
dNi Comm un e::~ un e déc1a•·atlon MUt' la une cmhusea<.l.c C>t la.i!-<tla entre nos 11mnt ~le '';'e l~ttt.:r~lt·e, a.u suje: de h. 

polit iqu e d u gouv(·l·ncmcn t ;-\ l' '•g-ard t n~ins tl·o:::4 ]Jt'i~onn~crs, ~c·pt moto- gravite ùe a !iltunlton pour l a l.ltH'dt-
de l'i nlc••n c m en t Ùf·H é l ra.ngf" r·s. 8.000 <·yt·~luLteR { .. l du mu..tGriul, Pnlre au- Brctugnl• t'tt a~rll 1917., lorsqu~ le 
pcr~onnc~ Pl'él:éJemmc n t 1 n ter n ée~ t l' eH dPH nlitl':..L illnuscs, des 1 usils ct 1 nombl·e de~ navu·es co~th.!S par 1 cn n :­
o n t ~té rc lâ<·héeH et l9.fi00 son t tou- t..lc:i munitions. Dan~ Ja n!g-ion à l'est tni ~u l'U\ll'!i dP la ùer·nierc guerJ•e avait 
j ou i':-~ intc a·néex. of. OOO dè ces <l ~ • ·nl '· l' es t. Galla.hat null'e artillc.~l' e u. dû nttl·mt ~<.ul Jltaxlrnurn, ont fait que 

t ' · 1 l'l ·' <" t'' t' c l'un a pr.~ pour mésure de compal'al-
:·hm con n ~t~d pout· c l n~ W::J 1 c:~ .,.. 1a. n ouveau (: c fll' tv . ~on les p~r·t~~ dè Cl" moh: li'n.vrll 1917. 
G t•ttndc· .ill'to""ta g ne ; qua n t a ux 15Ji00 p d h 1 .. \ntrt-s fro.nls: B.R. e c ange .. Cqu .. ndant la vult'U1' d'tm(' t.r-llfl ·tH•l-
u.u tre.i, le 111 ini ~L t · .: "'- el it: -.e~q,l·t'tt:t. q ue: menl danR ta sltua.Umu. p~rai!'4ùll n'est paR nu~~i gtnnd(' qu'Plie 
le ut· r·a H puutTa 1"-tr t étu dl è sall:i li'(J)J ( ote: LP cnntmunH.pté d•hter a.n-~l'H.: 1e setnJ,IP, C'!l.J' lés puRithHJ ~l :l.ll· 
d<• l'et :u·rl. tt l i::u r u o m i.J t·p t· ,~ d ult e n noJH:alt qu'un offich~r ilaliml .. t :ncur juurd'hui ~ont trt·:1 dirr( .. rentt>::~ :\ pl11-
t·~m ::ielt Ut!lH· ~ ~. 1 't · t · 

UNE. COMMAND E D E 60 C ARCOS r..utt't<:i tollltne:i a.vail .. nt e c cap un•s siell1'fl points <lt"' vu~; qlte lqucM-Hth·:-; 
EN AMERI"U E <lnns le soNetrt' "" l(uB•ala dans la 1nennnt à ta <·On<•luslun que de~ pt·•-

"" n ttlt d u 30 nov~mh re, une ùe nos pa-~1 tP::-t ~lrnllah·ps en tonna.{e Hl n t plu~ 
Londt·r •, 3 (Jt eul er). - M. Ro na ld Lr<>Hitl~~ ayant r(•ussi " J'ain: tom- grt\Vf'R; d'autre~. qro'ellHS l P. sont 

C' t·o••. m.tn l•t>•e cie la. Na.v >gllllun, a ]wr <IHnll """ c•onl>tos<·rul<' \on gruupe nwlnH. <.:<·p<•ndant. c~. Nunparai-
ll. nnnn~~ cet lipr~s-mirll à 1" Charnhre ~nnPn•ll. son• sont intér•"'·'ntes; le ch iffre to-
d~M Con ua~ u n tt ~ que le go uVt"·rnenlunl a tai du tonnage ùl un.vit'ës Jnarcha.nds 
pllicb d•'-"3 l e~ Cllan tleo·• n ~<val.< ulrlf.l'l- T,e ('aire, 3 (ReHter). - Les détails irwl'<lros en av!'il JU17 étai t de 881.000 
<'a in. un e pr~hJ iè J · c: st-l'i e d t: POntm a n - d 
1 1 t 1 1 60 rle }'al•llut' qui a (1lJ lleu a.n=' Je :1ec- 1 tonnt•:i. Au cours des •1 semaines qui 
c f>S P0 111' a '1011 8 l 'U t · 10 0 < l" c·a. l'g;ofl. teur clt- 1\.a!-lHti.lH. el fjlll e:it rappol'té~ . ê sont tcr.rnlnées le 24 novemb re, le 
l'~a uu t 1 · ~ , Ùl"d n avi1·~g d, .. jù. à t'lvi ont 1 · j 
~lé fl~o;ht:t .. ~s èt conti tlllf' I'O II t A )'~t ir p~r pur· le cftnii11tlliÏ<tHé d'a.ujtJIU't!' llll lltl t(rlal du tonnage britannique co ulé 
l'i nl e <'ll1ê i.ll ~ile de l>i cum rnl~•ion m>t- G.Q.n. ltll!li.jll~nt ltlle la p:.llt'llllillt! ;-ou- . s't•st {•levé à 267.256 tonnes et celui 

danai::~t" a h:'Tidu nne Pmbll!i(';tde au c&- clt>g tt.ll;l .. 'i ct de~ ncutl'eg à 323.357 ton-
•·itlmè ttes F.h:L.ts-1Jnts. rntort lt.:ilien an tnuven d'une rnJne an- neli. 

LI! STATUT D I:.S R EF UC 1 ES tt-t'ani<. Aprl'!s avoir cap! oui' l'olfit'ier 
DE GU t:: RR 

Londrea, 3 (B.O.P.l. _ L'ordonnan - italien et la plupart tl~> h<omm<>e qlil 

~ J'ac"c.rnpagnaient dans te camiOn, la 
~" pnb llée le 21 mal par le min>stère patr"rtllle re,ta en poRJlion ju"qn'à. l'Il.· 
de t·tnt.;rlt:nr e t qui impuse à tou~ 
~~~ étf'll.nger~ ven lls an üranùe-~r~- l pl' ~-midi. llne unité morncy<'ilst~ puis-

san lnH:nt at·mée s'>.!ppr·oc·ha tt.lur-.s, ve­
tlig n e ap r·~H le 9 mat comme l'<· t.tgll•s nant d'une dl•·~cltlln dlffhente, pour 
dr• Kttel'l'è Cel·tat ne:J 1'f>~ tJ·u·tion~ sem -
h la ùle• à cell•• o.pol s'appllqtr e u t aux tumhet• jtiRte erH r·~ les main~ ùes ~uu­
•'lmngers to u ne m is. a i:lé rappOrt•·<· dana!• qui les attendal.,nt. l'n seul 
Lr!i nHu~l él'l de gue tTe 4 H1 sont a ·tut" l- 1 tttlien pnt s'en fuLl'. I..tôs H-ntres fur·ent 
h.•Jnen t. t u G t •ü. nUe-Hn::ht.gu~ Ut: :!t't'ont soil tné:-t, soit ttLit~ ]H·isonnicrs. Leurs 
fJius SOl.u u l!i ll6Sùt"nla.ls qu'tl.uX t't .. xtric- \'ehirules furent capturé~ de rn(ome 
lion~ q ui :i ' &. p pllqut'"n t lA. t uHM ]C!i é- qu'une {'t::J"tuine qua.utité de Jnunilions. 
t 1·an geni nuu-t" n netni:J, 1 Av11.nl de SP rc:tin::r •. la patrouille posa 

LA GUERRE COUT E P R ES D E qu"I•JU•·• !Hin~s untl-lanks ct pat· la 
u MILLIONS PAR JOUR 1 dttl~, elle t:ntcndU deux violentes ex -

AUX ANGLAIS pius!On,, 

Londr~•. 3 \Heur~··>. - La Gr·ande-~ p(~:Z~-a~~,.~~~~orfct~;~~~~~le e;o~~~~~~~~;~ 
Bret"-gne ù~pen~e 2tctue llè nH:nl L~l. 12 cnnt::ml, x'approcha jusqu'à moins de 
milllon• 87ti.OOO par JOur pour Il!. guer·- quar·ante mètres de scntincll~s italien­
r-e, chiftre t·ecunh I.Jt!~ relevéH de: 1'1~- ne~ qu'elle tua à coups cJe fpsil. 
chiqu ler· pour l a Lltt: tn it: r é .Mf!Olaine, J,i-1.1-
biié, aujourd'hui, tndi<Jtrent que pen- Il n'y a pas eu la. moindre perte 
da,>t. cette période, leH •crvlccs du ra- clll'z tes Souùanals. 
Yita llle m en t ont coütê Lst. 90.134.000 Dirnan<-he également, une petite pa­
con tre Lst. 72. 350 .000 la semaine pré- trouille de cavalerie engagea un grou-
céden t e , solt un e· augm en tation quo- pe de vingt Italiens qui se retirèrent 
tldleone de plu8 de Lst. 2.500.000. dan" un désordre complet. Il n'y a pas 

eu de victime du côté britannique, et 
le nombre des victimes ennenlies n'est FRANCE 

DES DEBATS POUR 1 MILLIARD 
OE FRANCS AUX VOIES FERREES 
Vichy, 3 (Ha.vali). _ Les dégà.ts 
ca u sés par la guerre aux voles fer­
rées ct ouvrages d'art en Fran ce 
sont évalué8 à un milliard de fmncs. 

Malgr é l 'é te nùue .. t la gmvlté ùes 
destructions, lè bito.n dt>s tnlVKH:<. ùe 
recon struction s'l.l vè t·e l'rt. von.t.hl ~. 

Aux det'llid'~ re n :iêlguenu .. nt.:i, 90 

pas connu. 

M. CHURCHILL 
... 
a Buckinçham Palace 

pour cent de• 1 .6UO b i'è<· h ~s uuvPrt eR Londres, 3 (B.O.P.). - :M. 'Winston 
dans le:. voie:; p a r les ex ph sionH tte Churchill 1.1 été reçu on audience au­
bO!nbns ou de foyers de 1nines ont. été jourd'hui par le Roi à. Bunldngl1am 
répa1·ès. 10.0<)(.1 l<r nH. de ctr·ct rl t ~lee- Palace ct fut retenu à d~jeüner. 
trique de signaliHatlon hors <l'u•age Le Roi a. ('g-aiement reçu l\1. A. B. 
on t été rrmis e n ~ervice . S ur 500 , Pu1·vis, pr~sidcnt la cmn1ni!$sion d'a­
ponts détruit~ 185 serunt à. nouveau t·ha.t bi'Îtannique attx Etats-Un:s, r~­
ouverts au tr•afic à. la fin ùc. l'an- Ct>mment a t'rivé à. Londre~.L· Air-mar· 
née Quant aux tunnels souterrains. <' l>al sir Hugh Dowding, qui quitte 
dont 28 ont été détruits. 12 sont dé- . on po• te de commandant en chef 
f i nititi vemen t recon struits. d ... t commandcn1 ~nt les chasseurs. ~t 

Chemins 
de l'Etat 

de fer 
Egyptien 

}., contre-amiral E.T. Turie, allach~ 
navt~. l britannique à. Athènes qui est 
J'(!n tré récenunent à Londre!-4 pour fai­
re liOn rapport à l'état-majot·. 

Les prisonniers 
français internés 

en Suisse 
Lyon, 4. (Ha1•as). - Le secréta r iat 

d'Etat iL la Guerre déclare inexacte la 
nouvelle selon ll\.<Juelle 20.000 prison­
niers français tnternés en Suisse étaient 
sur le p01nt d'arriver à Lyo n . L3 r e­
tour des 30.000 Françah! internés en 
Suisse nécessite encore cer taines n é­
guciation!:i et des délais, 

L'approvisionnement 
de la Grande~Bretagne 

Une déclaration de Lord 
Woolton 

Londrt's, 3. - ( ll.û. L' .) . - Au 
cours d'urt 111c~sag-c radiodiffusé 
hier soir lord \ \'uolton, 111in islre de 
l'.'Pill'U\ÏSÏullllCIIlClll, a décla.ré · , 
" T'\ os 11u.vi re::; eu :\lt'•ditc rnlllée out 
quelque cho:;e de p lu::; i utpo r laut 
à faire que d'apporte r da11s nos 
porlg de:; uiguons, dt-s citron·, des 
Ol'HIIgPs 011 till nllSIII, - (.,!Ualld 
liOll:-i jH'l'lHIJ'Ull:$ l'ufrP IISiVe dallS la 
gliPI'l'C ontr('-lller, tout le p rublè­
Jue de l'u.pjirovi:sionuc•mcut de ce 
pa~s s!'ra l'l rauge. Oa do iL r'l re 
pr(•t, nou poiut ù se ener l:l. ce n­
tu 1·e car Ci·la signifie rait que 
110lls au r iuns fai lli, nwi. à Yiv r c 
plus qlnpleuu·nt ct à aYoir moins 
tle Yarit'•l&s. n 

" ))ans le bnt de préparer cette 
offeusive nous tlP\'0115 ut'li er pou r 
dPs vrojels militaires u ne partie 
tlP notre g·ranilc n1nrine march an-
<lc. " 

- +0*-

ANNON~I~S P ETI LIGNE ALEXANDRIE · ABI QUIR 

Le din·ctem· go~nhal R l'hnnne111' 
rl'infO t'lTII' r Ir pt 1biôr 1pr 'à parf it• rln 
~) clf•Cf.lll h l'f' l!l\.IJ Ir• ll'll in tlP \'m·n­
W'llrs Nn. !?!>:! p:Hiira d'.'\ l ~x~lll­
nriP- à 1!J h f.'li i'PS !?() fl \1 JiPll de :!() 
heures JO f't nrr i vera à Ahu11 ](ir 
ù :!0 llclll'l'~ Jr1 1·t le train tle .'0-
~ ng-c11 r·:; l\o. ;:,!;j!) pul'linl. d '. \ hon 
hir il :!tl 1te11 r e~ !)0 au l'eu de 21 
heures· :!0 cl arri1era. à .\ lexandrie 
i; :!1 heu res GO. 

01\l nra1 \ J\II)V pour ~cataract Ho-
·' 1~ f j ,, fJ tel» à Assouan: 
Bon ch ct de cuisine; 
Bon SatlC'ie1·. 
Bon PA.li~RH'l'; 
Gouve•·nu.n t t•-Lingêre; 
Fcmmt- de c·hnmb1·e; 
Multn• d'l!Otel. 
Copi~• ct·rtlf. Salaire. timbre rép. 

1\.drc:;~cl': cWinter Palu.ceJo, Louxor. 

1 
(No. ~172~) 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!"'!!'!"'!!'!""!!1 0 1\1 J)J~' ( \''DV caissière pn"s•ntant 

l 
:1 ~.f J , , 1\J biton. ,"udrc'""r<\'ur· 

CHIFFRES INDEX OES PRIX 
DES MATIERI!S PREMIERES 

Sur la base de la valeur 100 
au 31 septembre 1931 

Le 
A11j ou r d'hu i 
Hier 

3 Décembre 1940 

li y a quatr e 
[1 y a u n an 

semaines 

l\'Iétanx précieux 

L e 4 décembr e 

Plati ne p ut· far:onné, le grm.: 
:~rgen t fin, le ldl o: 
.\'itrate cl'n rgrnt, 1 ~ ldlo: 
Lt.'TC' sterlin g--o r , 1:\ !l!èce: 
.\'Hpoléon-m·, 1:t p ièce: 

Or lingot - Ac hat 
G<•uve r·n rml'nt, l~ clil'i:~lll : 
Fl:tnk or l·:n!-;lnn d, le d irhem : 
Flace, le d it·hcm: 

175.7 
17:!8 
16C,.1 

19~0 
P. r . 

·w 
400 
!1:!1) 
:_Jji', 

l!JO 

7~.1 
82.15 
8!),2j 

Cours communiqués par : 
THE SHKFFIELD S~ŒLTING <Jo, 

Société Anonyme Egyptienne 
lN DUSTn TE ET CO\IMETIC E 
Dl ·:~ I\1 ET4. 1JX PRP.ClJ\lJ'I( 

SI ge Social et UsinPs 
6, Kha n A b ou Takia (SRgha) 

B u r Nm x flp Vent P.l 
43 J' U e Mnlélm Fur;da 

et O i,c ll c Goha ,·gula (Sagha) 
Téléphones ; 40385 - 157754 

gence au Dut'f"ct-Ba.r t:Sidney,, •!4, rue 
Maùabe;;h L~ 'uirc. (No. 2172,1) 

0\ HR\IAMlE ~~~~r~~~~~~:~o·~l~::~~ 
~unn,\i""'Wt imnÇiliS, ambe. Dactylo si 
JHlS~bll'. E<·rir•c: cBun•u.u d'cnlreprh~(":., 
J3 P. 46'l. T.o Caire. (No. 21731) 

COl 'Tl 'lU Èlt 1~ d~~~"~~~r~~~~cs.bo~. 
Rodoponto 1, rue Soliman ptl.(·ha (l>la­
<e lsma.l,luh). tNo. 2173::1) 

0~ J)J~.\J!\~Dt~ c~~~~e~~~·;~le~0l~~~l\~ 
n1e ou dame. l'Omptuble, <'tmnnis::atnt 
lrès bien le frunc;:.t.is et l'urabc alu~t 

1 

<,ne lu. tlu~tylo. Ecrire, pt·élentions ct 
dl>to.ils t.. B.P. 311, Le Caire. 

(Nn. ~173,1) 

1\IDOJ''l' \l\1 : ~T TJ~~Il.r,-c <·hcrc·hc <tl· ·' r ' ,1 !1 l'€<·tel11' d(' Jabrlt':l-
tion t"Xfh:.t·rtncntk. Ec-J'if't': · TiR~nge ''. 
JJ.P. ·ltiG, LC' Cal1e. ( tn. 2JïHi) 

'
'()( ~~ notl\'IH' ):;agner L.E. 20 fl ,-, ! JI, L.E. 30 pnr mols 

à. vo~ nlûlllt..'Jlts p€'rduH ~n lnnç:ant nou­
veaux Ml tl<' les. Pt'U importP f'lg-C ~· 
""xc. Ecrit c à: •Moncy , B. P. 1G5 Le 
Caire. (No. 2172·1) 

('()liP'I' \l,((r dtplomo et sp~ctalt-1 ) , J sê. se charge de tout 
t t1lvall comptable: Organisation de 
comptnbilltés, l'enues de Livres. Ml•e 
à jour. 'Bilan Vérlftcntlons. ImpOt &ur 
la Revenu. etc., Méthode rnplde et 
éconnmtqna. Cond!ttons o.va.nta,::cu.seSt 
et ~ forfAit. m~rlre· ~f. AlhPrt Hntm 
P..P 1G22, Le C'>ire. (No 21710) 

D \ 'm RllWPF.R ''E 2~,"~'n:. 
tlmt le mt"lH\g .. dt~ la n1nuf.on, ct·--n·he 
emploi, pnHt.•rnhlt•mPnt }Hllr unp S('ll .. 

le pcn.;nnnc E('l re: D~n1c C'uropéen­
ne>, B.P. 4G5, Le Caire. .<No. 217a2) 

.JEU"~ I~S'~ITIJTIU fE ne~~~: 
:;ant l'nng-lal!'\, ùonne leçons Ue fra n ­
t;ais, d'allemand et d'arabe. Méthod<" 
rapide. Conditions trè~ 1\. l'antageuses. 
S'ndt•Psscr: 18, l'He Antllthnna, appt. 
Nu. 32. !No. 21718) 

1 E{10\'S d'anglais et de fr a n ~ais 
,~ Jt . '~ pa t' hon prolesseut· con­

naissant l'nrnbc. Mélh<Hle rapide, p l' iX 
n1udérés. Eci'll'e: c;Le~on~ d'nnglu.!• ~ . 
l~.J'. •l65, I.e uire. (No. 21733) 

~ ~IWI• ESSE( li{ c~~~sats:~"'ta nf~~an~ 
donncrnot coms du soi r d'arabe, mé ­
tlJOùe rapide dans ln ·titut. de leçon• 
Jll•."ées, 21 rue Nubnr, p t•ês m inistère 
tics Fino.nce8. (No. 21695) 

l)lf~~~l lf ll.]>pai-temcnt 3-•1 plèced Z:t­
~t., 1 rnnlcl< 011 Garden C ity . 

ph·in ~101~11 'l'l'•léphoner 457SO entre 1-1 
h. et 1~ h. (No. 2172 ) 

('LIIi'\''1 S SI(RJJ?[I\ dcmumient 1~ 1 ~ 1 I~ J , tlppiu·te-
lnents tneubl~·:;; à Zamalel(, Gurdcn Ci­
ty èl en v ill~. Aus•i: nulOH, frigldai­
r~ .. s ct radi?s d'oc<'nsion. 'fél. 54283. 
Unit• 1d Lund l~ l·~st:tlt: Ag-cncy, 13, rue 
Adly pucha, (lCt· l·lag·c), Lè aiH1 • 

(Nu. 21739) 

\'ILL\ A 11Et\lll <l~t·l\3nd é;:~:~ 
f:·ultler. A \'elltln.• de Ru1le à prix très 
:n·untugeux. Ag-f•ttt·e .;.Qmn•n . 18, rue 
Mutl:tlwgh, 'rl•l. 5::5!:i2. (Nu. 45ül) 
! 1 ü(l(rll g:and ct~pnt r·i•f r·lg~n. 
J\ .. ~J .J lnslnllatlnn mnt.ll.•t•nt"", 
Hurvt•ill J.tH'I1 ct maintien pa r· iug-énlcur 
t Xpl'rl. E<·rit c: l.o<·ltt' ll Cold StorA.ge 
Co. }:;o'tl\ 1 1~1 l<hOlHhu·. :\lidtut MuliiŒ. 
Far ida, B. P. 61, Le Caire. 

(No. 2174<1) 

'1 ! {1 H1~~-·"- _ 1. 2 et 1 portes, vas­
,,. \L1 l,t1 tes. Rpu.cicux, bien 

êclairés. avec sous-sol commode et p t·o­
fond à lnut"r dnn:-~ lt<s Setton':; Buil­
ding-s 1~:1. 1:1G Pl 1•10. rue Em:\ù-ei-Dine, 
nin:'\i C"Jll'aux ntPs ndj:lcente~ rue Gnlal, 
l)ustnn y.;} Diltlca ct Douhr~h. LnyerR 
n1nfii-t és. S'adresser pour renseigne­
ment~ aux Bu rean-x de la Gfora nee. JS7 
rilA F.mnrl-PI- Dtne. INn. 21720.A) 

~ \1.0\ Il~ fOIFFiiRE hc~mn~:. 
. t R t.ltJ \\ .llh·t P11 ttt'P 1 Louxc r , 
Jnut•r :'t. dt•s l'olulitions tll-'!-1 nvnnhtgcu­

.\ùic:;,c:.:: ~\Vinlcr-l'ula<:~, Lou-
xor, .{No, 21731) 

VOTRE VUE SO T BONNE? 
-------------·------- ----------

Une intéressante 1 • 

xper1ence aue 
vous pouvez faire séance tenante 

L'oell, selon la comparaison cla•~i­
quto et qu'on ne saurait ntlnplact·r, l'~t 
semblable à un appareil phologtaphi­
que. Il se c-omj>Qse d'une <lhambt-, 
>fphérique dont la plus gr·ande partie 
e~t fermée par la scéretique ou cur­
né<: opaque ce que nous appelon, le 
blanc de l'oeil. La portion supét•icur·c, 
colorée diversement suh·ant les inc 1-
vidus, repré:;cntc l'objectif ùe J'appa­
reil. 

Le nerf optique passe au travers ,;u 
fond de cette chambre et ses ramifi­
cations s'étendent dans une membra­
ne Intérieure, dC 'COuleur grise, en for­
mc de di•que homi•ph 'rique, qu·on ap­
pelle la rétln~ el qu1 c•t comm la pla­
qut! photographique sur lnquelle \'len­
nent ~·Inscrire le:s images extérlcu•·us. 

Myope ou hyp.,rrnétrope, l'oeil possè. 
de un mème pouvoir réfringent dans 
tous ses mfl'idh:ns. Les rayonli lumi­
neux. Mllbl~sent donc une l'éfractton t:­
gale, qui les fait <:onv(:nxet· au m .. mc 
point qui c•l 1~ royer principal. L'oeil 
astigmate a subi une dé(OJ·mation qui 
rait que les méridiens n'ont ph~ro In 111 ·­

me cuurbuf'e . Les rayon~ lum1neux: su­
bis~ent alur~ une inégalité dans la ré- 1 
fring-cnce qui ne lt>ti fait plun concou­
rir au n1ême foyer·. 

Ceux qui sont alfectés de ce défaut 
ne peuvent plus voir un point nette­
ment. Le" points leur semblent des 
lignes; un cercle leut· appt-u·al~ ovale 
un <·arT(· leur pura1t êlre un rectan­
g-le. 

!"-;i nou~ voulonR nou~ r<·pré~enter la 
\'1:-iion d'un B.Htlgmutc figu1ons-nous u­
ne imag-e vue dans un ml1 oir plan C'(11" 
rept·ésenlera la vue norm;:tle et C'ellc 
vue dans un miroit· eylindriquf', si l'a.~­
tigma.lisme est régulier, df'ns un mi­
roir bosselé, s'il pst irréguliet·. 

L'oeil astigmate est comme un ap- i 
pareil photographique qu'on denRit 1 

----------

•oit à g11.uche. Vous constaterez 'lU9 
la Jettn, qui vous paraissait tan ôt 
cln ~re ct di!;tincte \'OUS sernb.r à pré­
sent flone, alors qu une lei' re nupa­
ra\'ant fl<Juc e t. dc'fcnuc 1na1n euant 
bien dit;tinctc. 

Cel e expériPncc €'St cnncluan e. 
Pnurtanl elle ne rcvèlc l'ast1gm· ; . " 
que si c~lul-ci est ùt•jà sufrt~a!l'm nt 
a\·&nc:é. S'Il est pr.u pron0ncé il ~ C'rà 
difric:le ùe s'en ,·endre compte. 

IJ n'y a pas lon;temps, meme les op­
ticiens ne pom·aient rl~cclcr l'asllg-ma­
tlam~ à. a~ dêbuts, nt les autre~ défor­
mations de l'ocal 

Ce n'es• que tout réc·emment flUO la 
sctt·m.:e moderne a mis au po;n des 
instrument!-> «ft.~xamen ~pé•.:iaux qui dé­
cèlent l'astigmati~me aussi fouble solt-
11 aYe-c une <:erti ude absolue, révi.•lrnt 
(•n mt:tnc t ffi!Js toi..ltcs le . ., autt·cs cté­
fnrmations 1•> ,[ble~ ùe l'oeil et p~r­
mc' lent a an.~ à l'opt cien l1e donner lt"CIJ 
\'t.·rt t:'!i C'OJ ncteur.3 nécessaires avec une 
p•·écision t·lunina.nt tout risque de dê­
form•llion opt.que. 

C rnhten ue fJ'"'rsonnes qui, aupara.­
\ 1t ne z·Cu s:~!iai('nt pas à voir par .. 
(; i en'+:nt b.t:n r.talgré les verres pres­
cr 1ts par leur·s opticiens, ont «rctrouvéJJ. 
• "i l'on peut '' r·c) la vue, grAce à ce 
n1uderne appareil d'examen. 

Si donc 1 éta: de votre \'UC laisse à. 
dl·sitcr, vou:i seriez aujour-d'hui impar­
dunna.hlc ùt! ne pas soume~tre vos y~ux 
iL un exau~en mtnutieux et précif> au 
moyen d~ (;<!t appareil scientifique dont 
nou:-; Yenons dt· palier. 

?.!::1.lheuteusement pen d'optlcien~ au 
c,l .. c pos~~dent ce coitteux. appt. ... eil. 
A!;surez·VCJU;-j que Je côtre le posst·de. 
Sinon, \dres•cZ-\'OUS à i'optlc en 
\'ALAVANIS. 27. Huc Soliman pa,·ha, 
Le Caire, qui est à votre entière d•.;­
position pour examiner votre vue, gra­
tuitement, au moyen de cet appar~ 1. 

··· ··· ······~ ···· ·· ·····~~···················· 

Une offre intéressante 
DEMANDEZ 

U CIN MA MIA 
f .. t~ nE 

c .... tt/3 semaine nu proqr:tmme: 
ClOROTHY LAMOUR. 

AKIM TAMIROFF. JOHN HOWARD 

mettre au point non pas d'un coup dans 
pour tou1.es les parties du cliché, mais 1 

1 jt.:lUr chaque partie tour à tour. 1 "o• _ft. 
C'est po •nquo> le• astigmates, dan• ISpU 11.e 

leurs efforts pour obtenu· une v:s>On 1 

nette sans instrument clignent de" - - ----------------
~·eux, penchent et tournent la tète tan- 1 R08"'RT CUMMINGS. 
tôt dans un sens et tantôt dans un au- CO:-J5TANCE I'I;OORE dans 
tre: ils ch erchent plus à de vinet· qu'à 

\'Oi:··est facile de se rend~e compte soi-\ Ch~ rl·l 
méme si J'on est astigmate, par l'ex- ~ 
périe nee suivante: 

Fermez un oeil et regardez les Je-t- D 't 1. • 
tres reproduites iCi. Si vous ne les YO- e ec li WC 

c rthy 
yez pas, toutes également dislindos, 
c'est-à-ùire si certaines 1ettres pat·ais- J 
sen t plus nettes que d'autres, c'est que 

SPECïACLE PEJH,I \ 'ENT 
à partir cie 3 h. jusqu'i minuit 

vous êtes astlgma le. 
R enversez le journal soit à. droite, ,..,..,;..,_,.+~...,~"",.~~"""~.(l~..r,...,,;-',.-t~,.~,.,.,~.,."'.;""",~,.~,..,.~ .. ~..,"'~ 

.1. 1111111 •• 1 •••••••••••••••• 1••• • ••••• • •••• •• • •••• • Il 11111111111 •••••••••• 11111111········· 
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SERVICE REGULIER HEBDOMADAIRE POUR 

PASSAGERS - COURRIER ET MARCHANDISES 
VERS L'EXTREME- ORIENT ET L'AUSTRALIE 

Prix de passage de LYDDA (Palestine) à: 
KARACHI Lst. 56 SINGAPOUR Lst. 113 
BATAVIA Lst. 130 SYDNEY Lst. H35 

Pour tous renseignements, s'adresser aux ft gents 
Le CAIRE : NETHERLANDS TRAFFIC AGENCIES 

50, rue Malika Farida, Tél. 41559 
ALEXANDRIE : F. V AN DER ZEE 

10, rue Chérit Pacha, Tél. 28655 
PORT -SAID: C. L. EYRES 

23, Quai Sultan Hussein, Tél. 2500 

et à toutes les AGENCES DE VOY AGE 
-~~~~~~~~-'I.I~.I".I.I.A!I'U.I.N..IFI.I.I.I,I.Ar~.ID.IJU:, :;,r.. 

•• al•••• 1 •••• 111 ............. ~········ ••••••••• • • •• ••••••• ••••••••• 1111111111111111111111 •• ••••••••• 

1400 S I ÈGES 
AGEN CES EN ÉGYPTE 

ALEXAND lE L CAl ORT ·S l'l 
11 C. /,1ô R. C. 2361 1! ( li 1 
auREALr AU MOUSKV; 71, RU'"'-: EL--A '7H A 

COFFRES-FORTS E lO AT 
19. r u e Ad/y Pacha (Ex-Maç;!1raby) - Le Caire 
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~~ 1 n~y a pas d~avenir 
1011r .a FRANCE sans la 
défaite es Allemands ~~ 
déclare à la presse, le général de Gaulle 
.Lonares, 3 (S.S. <Al AhraTY\>). - Le •-c~la-r""'é,---q_u_e_d-,-es-"'"d'"'lt'"'f.,..lc-u-=1-:-té:-s-f-=-urent quel-

général de Gaulle, chef des Forces quefols rencontrées, mals qu'ella fu-
Françaises libres, a reçu aujourd'hui rent toujours rapidement résolues. 
les représentants de la presse et a. ré- Les forces françaises libres, partie• 
pondu à de nombreuses questions, ex- de zéro, et après le désastre de la. 
pllquant pourquoi les Français libres France, ont maintenant aix mola d'a­
se battent, ce qu'Ils espèrent accom- ::1.-istence. Aujourd'hui, une partie lm­
pUr et ce qu'Ils ont déjà accompli. portante de l'Empire français s'eat 

Parlant de la. collaboration entre les ralliée au mouvement de libération et 
forces françaises libres et la. Grande- ces territoires, avec leurs 10 millions 
Bretagne, le général de Gaulle a. dé- d'habitants, représente)lt 11on aeule­

mnt un atout politique, mals aussi un 
atout stratégique. 

li n'y aura pas d'avenir po1,1r la. 
FrancP, a.-t-11 ajouté, sans la. défaite 
des Anemands et cette défaite ne peut 
plus se faire que par les mains des 
Anglais. La France, après la. stupeur 
qui suivit le désastre, et encore plus 
l'armistice. est en train de réaliser 
une nouvelle unité nationale. 
L~ général de Gaulle a précisé qu'Il 

n'y a aucun navire de guerre fran .. 
çals qui soit au service de l' Allema­
gne. 

Quant à l'ave,nlr de la Fra.nce,ll ne 
pouvait naturellement rien dh-e, sinon 
que la France de demain, politique­
ment, soc!alement et n1oralement, ne 
sera pas la France d'avant-guerre,car 
la guerre actuelle a opéré une vérita­
ble révolution dans les destinées de 
son pays. 

-------------·---------------
~fanifestations 

italiennes 
à Tanger 

Le bureau de poste anglais 
partiellement détruit 

Tanger, 3. - (Reuter). - Le bu­
reau de poste anglais ici a été en 
partie détru'l, à la suite de ma­
nifE>stalions italiennes. Les mani­
festants ont ensuite causé des dé­
gâls considérablis à uri établis e­
ment commercial britanniq ue. On 
ne. signale aucune arrestation. 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

QUE SIGNIFIE LE R TOUR 
DU ARECHAL PÉTAIN 
A VERSAILLES? 

-------------·----------------
Hitler ehereherait-t-il à se rap­
proeher de Laval eu saerifiaut 

Mussolini, poids mort ? 
Londres, 3 (S.S. cAl Ah~am~). - La. 

première tentative de Hiller de cir­
convenir Pétain ayant échoué, U sem­
ble que Je Fuehrer tente en ce mo­
ment de répar~r Ron échec, en pcr­
"meUant au vénéralil•e Prés\dent de 
retournor ;\ Versailles. 

Mals •l semble bien que l'offre du 
Fuehrer n'est pas exempte d'arrière­
pensée puisque à Versailles, Pétain ne 
sera pas en mesure d'exercer Je_même 
contrôle que jusqu'Ici sur J'adminis­
tration de la France non-occupée, lais ­
sant ainsi les coudées franches à La­
val. 

De plus, Pétain se trouvera plus 
Près dea dirigeants allemands et plus 
access ible à leurs flatteries et à leur 
insistance pour souscrire aux plans de 
Hl lier. 

D e toute façon, l'insistance de l'Al­
lemagne aupt·ès de ~a. Fra nce dé pla tt 
fortement à Mussolini qui se rend 
compte que le prix des concessions or­
fertes à Laval devra être payé par 
J'Italie. 

L'Allemagne ennuyée 
par ses ((amis>> 

D'ailleurs, cette attitude même de 
l'Allemagne démontre que l'Italie re­
présente pour l'Allemagne un passif 
bien plus qu'un actif, fait démontré 
par l'absence de tou t geste de se­
cou r s allemand à l'Italie en Albanie. 

D e son cOté, le Japon ne don ne pas 
toute satisfaction à l'Allemagne, car 
en signant le pacte anti-communiste 
avec Nankin, il rend très difficile les 
efforts de Ribbentrop de conclure un 
pacte soviéto-japonais. Enfin, pour ce 
qui est de la Russie, aucun indice ne 
démontre la moindr11 modification en 

mieux de l'attitude soviétique envera 
le Reich, après la visite de Molotov. 

Par contre , les relations soviétiques 
se sont légèremen t améliorées avec 
les Etats- Unis, c ha ngement d'autant 
plus significatif que le pacte tripartite 
était ouvertement dirigé contre Wa­
shington. En!in, l'Espagne demeure 
aussi impassible et la q\,lestion du Ma­
roc n'est plus évoquée, également avec 
l'Intention de la part de Hitler de ga­
gn er la France. 

Spéculations 
Londres, 3 (S.S. cAl Ahram~). - Le 

correspondant à Washington du cTI­
mes~ rapporte que plusieurs histoires 
intéressantes circulent parmi les mi­
lieux habituellement bien informés. 
Les unes parlent du mécontentement 
d 'Hitler contre Mussolini depu!s l'a-
venture grecque, et l'on dit que le 
Fuehrer, ayant constaté qu'il n e pou­
vait pas compter sur son associé ita­
lien. serait prêt à se tourner vers La­
val si c'était possible. Il parait d"all­
leurs que 1 'Italie est en tt· ain de ren­
forcer activement ses fort!ficatlons 
du col du Brenner. 

On raconte également que le géné­
ral Weygand travaille à consolider lee 
forces de r Afrique française du nord 
et est absolument opposé à. tout tral­
té de paix avec I'Ailen\a.gne. Quoiqu·n 
adv!enne en France métropolitaine, 
Waygand estime que l'Empire afri­
cain peut être conservé intact et qu'il 
aura son importance au cours des 
marchandages d'une conférence de 
paix future. Çela sign!fie qu'Il est 
moins sür de la domination allemande 
définitive qu'il n'avait paru l'être au-

. trefols. 

LEWIS 

STONE 
MICKEY LA GUERRE ITALO-GRECOUE 

ROONEY 
CECIL14 

PARKER 
J SUHCU PU lOUI 

AUJOURD.HUJ l DER NIERES SEANCES 

"F"LORIAN" 
~'IO'.•••n YOUNG Htle!IGILBERT 

11e seront projeté~ dans aucune autre ~alle 
ciu Ç1llirP av,nd un diol~i de 60 jours. 

LANGUES VIVANTES 
COMMERCE 

PRÉPARATION AUX DIPLOMES DE COMPTABLE 

STÉNOGRAPHIE ~Nmé DACTYLO 
PRÉPARATION A TOUS EXAM~NS 

PROFESSEURS COMPÉTENTS 
MEILLEURES MÉTHODES 

MEILLEURS PRIX 

............................................ 

CLAIRVOYANCE 
Rendez visite 

aujourd'hui-mêœe 
au « sujet , du 

Prcdesseur EDOUARD 
Mem bre de la Psychic Research 

Society of New- York 

n vous t.Zidera dans le présent 
ct vous révélera ravenir. 

•!• ·:· ·:· 
Souvent. dans la vie. on a be­

soin d'un conseil désintéressé ; 
colui-ci sera. de plus. d'une ai­
de incomparable parce qu'il se­
ra celui qu'il vous laut, venant 
u d"une clairvoyante ». 

La révélation de votre carac­
tère ou de celui dos personnes 
même pas présentes pendant la 
séance de clairvoyance, de 
leurs pensées. de leurs vrais 
sentiments, est on ne peut le 
nier. d'un secours inapprécia­
ble. Pourquoi nç pas le laire. 
si cette possibilité et cet avan­
tage sont à portée de votre 
main? 

Prix de la Clairvoyance 
P.T. 20 

Prof. EDOUARD 
20, RUE HAWAYATI, 

à deux minutes du Rond-Point 
Soliman Pacha. 

Consultations tous les jours, 
de 10 b. a.m. à 1 h. p.m. et de 
6 h. à 8 h. p.m. e t sur rendez­
vous. Sauf le samedi ap;;.';s-midi 
et le dimanche ioule la journée. 

············································ 
Contre la TOUX 

•.. •'chereue, 
enrouement et 
chatouillement 
de lo gorge 

DELICIEUSES- EFFICACE S 

c 414 

(SUITE DE LA PAGE 1 1 

Au nord de Pogradetch 
la résistance italienne 

à cédé 
Moni::stir, a ( Reuter ). - Après avoir 

résisté au nord de Pogradetch sur les 
rives du Lac Ochrida, l'armée Italienne 
bat de nouveau en retraite. Plus à 
l'ouest, une vigoureuse contre·attaque 
Italienne a été brisée avec ùe grouses 
pertes. 

Londres, 3 (B.O.P.) . _ D'après des 
messages de presse, les combats se 
sont poursuivis dans la région de 
Pogradetch pPndant toute la journée 
d'hier. Les Ital: ens dans leu~; retraite 
ont laissé les routes jonchées de tou­
de sorte de matériel. Une cinquantai­
ne de cartes d "état-major. des stoclts 
de sltls, deux canons, des mitrailleu­
ses, et des magasins d'ambulance 

ont été pris par les Grecs. 

L'élan des Evzones 
Athènes, 3 <S.S. <Al Ahram•).- Pro­

tégé <!entre des tirailleurs éventuels, 
un général grec suit la bataille ac­
tuelle en parcourant la ligne du front 
dans une auto blindée et en dirigeant 
per~onn-.llement le siège des hauteurs 
fortifiées il.aliennes qui ralentissent 
J'avance grecque. 

La cavaler!, et les Evzones conti­
nuent • cur tactiqu~~? couronnée jusqu'ici 
de succès qui consiste à ,·erner les 
montagnes où sont établis les Italiens 
et à couper les comrnunications, en 
lai,snnt le rc,te à l'infanterie et aux 
obusiers de siège àe gt·oa <'alibre. 

A la &Uite de la chute de Pogradetch, 
la route e~t ouverte à l'armée de la 
Macédome occidentale qui pourra ren­
iorcer les troupes avancées grecques 
chax·gées en ce mmncnt de repousser 
les ltaliens le long de la route étroite 
en bordure du lac Ochrida. 

Le général qui diuge l'operation met 
en pratique le plar, du général Mc­
taxa,, ~emblable aux méthodes de la 
•blitzitrieg• allemande. Des colonnes 
mobiles rapides "ont envoyées en 
avant, ;mis le gt·os de l'armée plus 
lent, dëbarras•e le terrain des Italiens 
qui "ont restés accrochés. Les Grecs 
reforllfi~nt systématiquement toutes 
les positions prises en prévision d'une 
contre-attaque italienne inévitable. 

Les Grecs contrôlent 
Premeti 

La gr<~.ndc bataille entre dans son 
cinquiéma jour, et les Grecs ont le 
contrôle de Pt·emeti et de la plupart 
des routes. 

Il est vra1 que 150 prisonniers ita­
liens seulement ont élé capturés, mais 
le nombre des morts et des blessés est 
quatre !ols plus grand. 
L~s Grecs ont fait fonctionner im­

médiatement les mitrailleuses et les 
mortit..:re capturés contre Ica avant ­
postPs italiens qui résistaient encore. 
Toute, les informations du front sou­
hgnelll que les Halicns se ballent ave'<' 
l'énergie du désespoir. Des prison­
nier" appartenant à trois divisions dif­
férent•s déclnrent tous être arrivés il 
y a une ou deux semaines ct confir­
ment que Badoglio a donné l'ordre de 
fusiller immédiatement tous les offi­
ciers et les sous-off ici •rs qui aban­
donneraient leurs postes. 

Un sous-officier Italien capturé a 
raconté au bureau d'examen des pri­
sonniers comment les Evzones char­
gèr>nt •on régiment à la baJonnette. 
Comme son colonel prenait la !uite, le 
sous-officier italie, abattit son supé­
t·!eur. Le bureau vérifin. celle histoire 
el constata qu'elle était exacte. 
Le~ premiers ob!tervateurs bt·itanni­

ques sur le front de l'Epire qualifient 
l'avance grecque do phénoménale, car 
la •upr>rlorit(! du mntl\riel itnlien est 
con ldét'~ble. 

Yio~ent bomhardAmeW~t 

de Valona par la R.A.F. 
Le Caire, a (Reuter). - Il a étG an-

noncé aujourd'hui par le Quartier Gé­
néral de la Royal Air Force dans le 
Moyen-Orient qu'un raid, couronné de 
succès, a été effectué hier par des 
bombardierg de la Royal Air Force 
sur d'ir.,portants objectifs militaires à 
Valons. (Albanie). Malgré le mauvais 
temps et la présence de fortes pa­
troui lles de chasseurB ennemis, l'atta­
que fut menée jusqu·au bout et toutes 
les bombes furent aperçues tombant sur 
leurs cibles. Un incendie fut allumé 
dans une large ba.tisse près du port, 
suivi d'une série de fortes explosions. 
Une rangée de bombes tomba sur le 
môle principal et un navire reçut un 
coup direct. Un avions de chasse en­
nemi (CR ~2) fut abattu. 

Dans la région d' Argyrokastro, un 
de nos chasseurs a livré combat et 
abattu en flammes un appareil de re­
connaissance ennemi (un RO 37). 

Le Caire, 3 (Reuter). - A son re­
tour du raid sur Valona dont parle le 
communiqué aérien d'aujourd"hui, le 
chef de la formation de la R.A.F. a 
raconté: 

•Ce fut un de nos meilleurs raid s . 
Nous dumes venir sur la cible plutôt 
bas à cause des nuages. Des chasseurs 
nous attendaient, mals ils n'eurent pas 
de cbance. Pendant qu'ils poursuivaient 
une section de nos oombardiers, une 
autre arr1va et lâcha ses born bes su r 
l'objectif. Je vis un grand incendie 
~·allumer dans les entrepôts. et une 
colonne de fumée noire s'éleva entre 
les bê.tlments. Presque toutes nos bom­
bes marquèrent des coups directs. Un 
des chasseurs ennemis r eçut le feu 
concentré d'une de nos sections et pi­
qua à la verticale, ayant évidemment 
perdu son contrôle, et une tralnée de 
fumée noire sortait de son moteur. Mon 
antenne fut empo1•tée et un chef de 
section reçut des balles dans la queue 
de son appareil. Ce fut Je total des 
dommage9 que nous ayons subis, et 
nous sommes tous rentrés en bonne 
santé.~ 

r===== 
Un bel exploit 

Ils étaient trois ... un seul est 
rentré ... mais le pont avait 

sauté 
Le Caire, 3 (Reuter) . - Les détails 

d'un des raids les plus réus8is et les 
plus audacieux effectués pendant la 
guerre en Albanie peuvent être révé­
lés a ujourd'hul. 

Alors que les Italiens se battaient 
avec rage et envoyaient en toute hâte 
des troupes en ligne, dans un effort dé­
sespéré pour tenir la ville stratégique 
de Koritza., J'état-major général grec 
dem~nda une aide particulière à la 
Royal Air Force. En effet, si les ren­
forts italiens pouvaient être placés 
dans rlmpossibilité d'arriver en ligne, 
les Italien s seraient dans une mauvai­
se posture. 

Cet après-mid! même. trois bombar­
diers BlenhPim. conduits par le capi­
taine aviateur Moody, chef p.l. de l'es­
cadri ll e, décollèrent pour oombarder 
des voies de communication lmporhtn­
tes sur la route de Pogradetz, à Ko­
ritza. 

Le temps était épouvantable et le 
bombardement à haute altitude n'était 
pas possible. Mals le capitaine Moody. 
avec ses deux pilotes sur ses talons, 
plongea à travers les nuages pour at­
taquer les objectifs. 

Un seul avion revint. Ce sont le 
sergent-pilote, ]'observateu1· et le mi­
trailleur de cet apparei l qui ont re­
laté l'histoire. 

Voici le 1•éclt du pilote: 
.-Nous étions au-dessus du lac Och­

rida. à environ 2.000 mètres et au ­
dessus des nuages. Nous ne pouvions 
rien voir au-dessous de nous. aussi le 
chei d<' notrp section nous donna-t-il 
l'ordre de piquer. Nous étions derrière 
lui et l'indicateur de vitesse marquait 
550 kilomètres à l'heure. L'autre ser· 
J::ent-pilo~c disparut à ce moment et 
nou: nP le rev1m~s jn mais plu~ . Nous 
ckscPndions dans ta vallée quand nous 
repér~mee un gros convoi motorisé et 

de nombreuses t roupes sur la route qui 
serpente au fond de la vallée. Le ca­
pitaine Moody lâ.cha des bombes sur 
les camions et les t roupes, et nous les 
mitraillàmes et les bombardâmes en 
même temps en faisant pas mal de 
dégâts. Le feu dU sol était assez ln ten­
se mais il n 'a rien touché de vital chez 
nous. 

cJ e perdis de vue sur ces entrefaites 
notre chef de section, mais j'aperçus 
un pont de pierre, de trois ou quatre 
arches, qui enjambait uri ravin, et un 
convoi passait sur le pont. Nous lâchA­
mes nos bombes dessus; !"une toucha 
le pont en plein et des éclats de nos 
propres projectiles ricochèrent jusqu'à 
nous toucher! 

.-Il nous restait encore quelques bom­
bes; aussi nous continuàmes à descen­
dre la. vallée vers Koritza, mais ii n·y 
avait pas de troupes au-delà du pont. 
Il semble bien que nous ayons bloqué 
]a route juste au bon moment. Ensuite 
les chasseurs arrivèrent , et n ous filâ­
Jttes dans un nuage pour rentrer.> 

L'observateur raconte )a même hiS­
toire, à part qu'il a eu plus de temps 
pour voir les effets de la born be de 
gros calibre qui avait touché le pont. 

J'ai vu la. bombe fai re explosion A u n 
bout du pont et ce lui -ci s·est effo ndré 
tout entier dans un grand nuage de 
poussière.~ 

Le mitrailleur-arrière ajoutait 
<Lor sque je v is le ravin, le pont n'e­
xistait plus, mais je pouvais voir où 
il avait été, Rien ne pouva<t plus fran ­
chir ce ra vin, sinon une chèvre de 
montagne. Un peu plus tôt, j'avais vu 
une maiso n soulevée : une bombe é­
tait tombée juste au centre; je crois 
que c'est notre chef de section qui l'a­
vait envoyée. J 'ai vu aussi ses bombes 
tomber au centre du convoi, et Il l'a 
certainement démoli. On pouvait vo1r 
des camions partout, et les bonshom­
mes qui cou raient comme des fous.> 

Telle est l'histoire, simplement ra­
contée, d'un des raids les plus épiques 
de la guerre en Aibanle. Trois a':'lons 
étaient partis, un seul revint, ma1s de 
la bonne besogne avait été accomphe. 
Six jours plus tard. les troupes g rec­
ques entraient à Koritza, point tour­
nant de la campagne. 

M. MOLOTOV 
a refusé le traité 
que lui proposait 

HITI1ER 
Londres. 3 (S.S. cAl Ahram~l. _ M. 

Ewer écrit dans le cDaily1 Heraid» : 
<La Russie a rPfusé de prendre au­

çun des engagem~nts lmporlants pro­
pos6g par H itler lo1·s de sPs entret:ens 
a\·ec Molotov. Cette information rn ·a 
été donn~e par une autorité qui tou­
che de près aux milieux· ofCiciels rus­
ses. 

«D'après des rense!gnements de Mos­
cou, Molotov a déclat·é que les Soviets 
ne s 'inté ressent à aucune aventure a­
gressive vers le Golfe P ersique ou ali­
leurs. Molotov souligna en outre que 
13. Russie ne s'intéresse pas davanta­
ge aux plans allemands de sphères 
d'influence; elle ne s'intéresse qu'à 
deH sphères de sécurité. Par-dessus 
tout, Moscou désire prévenir un ex­
tension de la g uerre dans les Ballmns 
Pt on particulter n 'l"urqu te. 

Londres. 3 (S.S . <Al Mlsr:•). _ Le 

1 

correspondant diplomatique du <Daily 
Herald» a appris de source officielle 
russe que l'U.R.S.S. a refusé nette­
ment l'acPord proposé à M. Molotov 
par l'Allemagne, S.t'<"ord de grand<> en-
vergure qut aurait engagé profondé­
ment la Russ~e. 

Bien que certains détails avant Ir• .t 
aux relattonH ~C'onon1iqnPs · et eum~ 
merciales ainnt été résuluR. il appa.~ 1 
rait clairement aujourd"hui que le 
plan d'Hitler a. été bel et bien déjoué. 

A LA MARTINIQlJE 

LES AUTORITES 

LOCALES CONTRE 

LA POPULATION 
(SUITE DE LA PAGE 1 1 

Au lendemain ..né me de l' effolldre­
ment de la. France, le problème de la. 
Martinique s'est posé d'une façon ai­
guë. Il s'y ajoutalt en effel un fait im­
portant : le navire porte-avions fran­
çais cBearn .. faisait en ce moment es­
cale à Port-de-France, 1e grand et ma­
gnifique port de t'lie. Il transportait 
110 avions américains du meilleur type 
- born bardlers d'assaut et chasseurs 
de combat -, acquis aux Etats-Unis 
par la Commission Aillée des achats 
en Amérique. A qui devaient être li­
vrés ces avions? A la France? pour 
qu'ils soient Immédiatement confisqués 
par les Allemands et tournés offensi­
vement contre la Grande-Bretagne 
qu'ils devaient protéger? De son cOté, 
]a Grande-Bretagne n'avait-elle pas un 
droit sur ces appareils commandés par 
la Comm ission Alliée pour un but qui 
ne disparaissait nullement avec l'effon ­
drement de la France? 

Des t,roubles sun·inrent dans J'lie. On 
ne sait \pas au juste quelle en fut l'é­
tendue n i l'importance. A l'heure ac­
tuelle les <dictateurs militaires~ qui 
la go~vernent, pour employer l'expres­
sion d'un correspon dant spécial du 
.-Cap Times» qui a pu visiter ]"Ile, son t 
soumis aux ordres de Vichy. Or, ces 
ordres ont rej eté toutes les proposi­
tions amiables raites par le gouverne­
ment des E tats-Un~s dans le but de 
tenir nettement à l'écart les Allemands 
de la Martinique. On se souviendra à 
ce propos des dépêches publiées il y a 
quelques semaines au sujet du désir 
exprimé par la populatiqn martini­
quaise de passer sous protection amé­
ricaine. 

Le cort·espondant du <Cap Times~. 
soulignant ces faits, ajoute que les 
250 000 habitants de 1'11e sont à la vellle 
d 'une révolution tntérieure. Cependa~t. 
les autorités françaises locales, ayant 
établi virtuellement la loi martiale 
dans l'Ile, font tout pour aller à l'en­
contre des voeux de la population. 

Nuitamment, les munitions qui se 
trouvaient à bord du cBearn > ont été 
transportées à terre pour alimenter les 
puissantes batteries des deux longs 
promontoires qui gardent Port-de­
France. Dans une douzaine de ports et 
de postes à l'intérieur, des t r oupes co­
loniales françaises son t en m anoeuvre, 
- le thème étant de repousser un dé­
barquement de troupes. 

Les 110 avions du «Bearn» inquiè­
tent suffisamment ]es Etats -Unis pour 
qu'ils aient expéd!é un de leurs des­
troyers en patrouille au la rge de l'tle 
pour la surveiller attentivement. ~e 
plus les bombardiers navals amérl­
cain's ayant leur base à Puerto Rico 
surveillent également j'lie, mais de plus 
loin. Enfin une escadrille de six des­
troyers américains est aux aguets à 
St.-Lucia, et, quelque part dans la 
Mer des Antilles, un navire porte-a­
vions américain est lUi aussi prêt à 
intervenir au premier signal. 

Les França~s de l'ile admetten t d'ail­
leurs que la marine américaine a bien 
quelque raison de prendre toutes ces 
précautions ... 

Pour peu que des aviateurs allemands 
puissent débarquer dans la Martinique. 
l'He pourrait devenir d u jOur a.u lende­
main une base pratiquement inexpu­
g nab le, à moins qu"elle ne soit at'aC)Uée 
par des forces gigantesques, - ce .~ .. ··'lt 
les Etats-Unis peuvent ne pas disposer 
dans t"Atlantique en ce moment. 

T els sont les problèmes que soulève 
à t'heure présente la grande Ile fran­
çaise des Antilles. On comprend que 
les Etats - Unis redoublent de vigilan­
ce. 

Quant à M. Roosevelt, il se rend 
comme nous l'avons dit, en simple 
tournée d'in s pection ... 

LA OBL 

1 
! 

des marins de commerce 
des Forees françaises libres 

----------------··---------------
{SUITE DE LA PAGE 1) 

Les marins français qui ne rentre11t pas en France, ce eont. des volontal rea. 
Ils revendiquent ce titre avec fierté. Est-ce à dire qu"ils vous oublient, ces 
marins de la France Libre. que c'est par crainte des souffrances qu'Ils refusent 
de rentrer en France? J'ai entendu dire cela, mais ce mensonge mo révolte, 
moi qui les al vus, ces marins français, lorsqu'Ils venaient nous demandPr le 
droit de ne pas renoncer à l"espoir de vous B<'rrer bientôt dans leurs bras. 
Savez-vous quelle était alors leur préoccupation? Ils venaient me demander t 
«Comment mettre leurs économies pou•· vous les rapporter le jour de leur­
victoire~ . Ne croycz-,•ous pas que ces shommes qui se sacrifient n'ont pas pour 
vous un amour plus profond que ceux qu1, par fa;ble,;se, rev ennent partager 
vos tristesses et vos misères sans e•poir de les soulager? 

Le troisième mensonge allemand: on tait miroiter à vos yeux qu·une Alle­
magne idyllique offre à la France vaincue une place de vassale heureuse dans 
l'Europe hitlérienne. Alors, Radio-Parts, Rad'o- Vichy accusent les Français 
Hbrcs de faire obstacle au bonheur de la patrie. Ces m<>nsongcs-là, je n'ai pas 

besoin de vous les énumérer, car la dure réalité quotidienne se charge de ]es dé· 
mentir chaque jour.II n'y a pas de place pour le bonheur de la France et des 
Français dans une Europe hitlérienne . .Et quand nos marins Il bres continuent 
de servir pour abattre la tyrannie allemande, ils savent en leur âme et cons­
cience que c'est pour le bonheur de la France qu'Ils c.·posent leur vie. 

Il me resle un mot à ajourer. Les hommes du général de Gaulle ont toua 
au fond de leur coeur, l'amour de la patrie. ;\lais purmi ces Français libres, 
il n'y a pas une école du sacrifice qui soit plus noble que celles des marins 
du commerce. Ils savent les dangers qui les attenden . Ils sayent que chaque 
jour leur vie sera en pér:l. ~fals ils savent aussi que. pour vo!r flotter sur 
tous les océans le pavillon franc;ais, ils sont ce"x. qui. sans combattre par les 
armes, ct simplement parce qu'ils exposent leur vie pour un id~al, continuent 
de rappeler au monde entier, que la France n <t pas aod!qué et qu'li y a des 
Français qui continuent la lutte. 

Familles de nos marins de la France Libre, g-ràce à vos maris. à vos frères, 
à vos fils, tous les pays du monde continuent de voir flo~ter lu drapeau bleu. 
blanc, rouge. Tous les amis de la vraie France, ont constam ent sous les yeux 
la preuve tangible que les Français n'accepten pas la défaite. Familles des 
marins français libres. soyez fières d'eux, honorez leur ,ouvcnir et répondez à 
la tendresse qu'ils vous portent, et qui renom·elle à chaque in. tant leur cou­
rage, en les vénérant dans vos coeur~ comq~e des héros de la France éternelle. ........................................................................................... 
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